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Tenue à Rabat de la 22ème 

réunion de la Commission 
militaire mixte maroco-française

En exécution des Hautes Instruc-
tions de Sa Majesté le Roi, Chef
Suprême et Chef  d’Etat-Major
Général des Forces Armées

Royales, le Général de Corps d’Armée Mo-
hammed Berrid, Inspecteur Général des
FAR et Commandant la Zone Sud, a co-
présidé avec le Général d'armée Thierry
Burkhard, Chef  d’Etat-Major des Armées
de la République française, lundi à Rabat, la
22ème Réunion de la Commission militaire
mixte maroco-française.

Les entretiens entre l’Inspecteur Géné-
ral des FAR et le Chef  d’Etat-Major des
Armées françaises ont porté sur les diffé-
rents volets de la coopération militaire bi-
latérale et également sur la situation
sécuritaire régionale et internationale, in-

dique un communiqué de l’Etat-Major Gé-
néral des Forces Armées Royales.

Les deux responsables se sont réjouis
du niveau de la coopération remarquable
entre les Forces armées des deux pays, à
l’image des liens solides qui les unissent et
qui ne cessent de se renforcer au niveau des
différents secteurs, ajoute la même source.

Ils ont également convenu de capitali-
ser sur la dynamique insufflée par le parte-
nariat d’exception renforcé, acté par les
deux chefs d’Etat, Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et Son Excellence le Président
Emmanuel Macron, précise-t-on.

Par la suite, les deux commissions se
sont penchées sur l’examen du bilan de
la coopération militaire bilatérale pour
l’année 2024 et sur les activités à inscrire

au titre de 2025.
Le même jour, le ministre délégué au-

près du chef  du gouvernement, chargé de
l’Administration de la défense nationale,
Abdeltif  Loudyi, s’est entretenu, au siège
de cette Administration, avec le Général
d'armée Thierry Burkhard, chef  d’Etat-
Major des Armées de la République fran-
çaise.

Au cours de ces entretiens, note le
communiqué, les deux responsables ont ex-
primé leur satisfaction quant à la dyna-
mique positive des relations d’amitié et de
coopération qui unissent les deux pays, et
sur les perspectives de les étendre aux do-
maines du spatial, de la cybersécurité, de
l’intelligence artificielle au service des ar-
mées et de l’industrie de défense.

Ac
tu
al
ité

Après avoir suspendu sa reconnaissance de la pseudo-“rasd”

L’Equateur souligne l’importance de
l’Initiative marocaine d’autonomie
La ministre des Relations extérieures et de

la mobilité humaine de la République
d'Équateur, Gabriela Sommerfeld, a réi-

téré, lundi, la décision prise par son pays de sus-
pendre sa reconnaissance de la pseudo-"rasd",
mettant en avant l'importance de l'Initiative d'au-
tonomie pour la région du Sahara, présentée par
le Royaume du Maroc en 2007.

Lors d’une réunion par visioconférence avec
le ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita, Mme Sommerfeld a
saisi cette occasion pour réitérer la décision prise
par la République d’Equateur, membre non per-
manent du Conseil de sécurité des Nations unies,
pour la période 2023-2024, de suspendre, depuis
le 21 octobre 2024, sa reconnaissance de la
pseudo-"rasd", conformément aux principes uni-
versels de respect de la souveraineté, de l’intégrité
territoriale et de la non-ingérence dans les affaires
internes d'autres Etats.

Dans un communiqué conjoint, signé à l’is-
sue des échanges entre les deux responsables, la
ministre équatorienne a également mis en avant
le soutien de l'Equateur pour parvenir à une so-

lution pacifique et durable à ce différend régional,
dans le cadre du processus politique mené exclu-
sivement sous les auspices de l'ONU, et souligné
le plein soutien de l'Equateur aux efforts entre-
pris par le Secrétaire Général de l'ONU, Antonio
Guterres, et de son Envoyé personnel, confor-
mément aux résolutions pertinentes du Conseil
de sécurité sur cette question.

Dans ce même élan, et à l’instar de la grande
majorité des Etats membres de l’ONU, la cheffe
de la diplomatie équatorienne a mis en avant
"l'importance de l'Initiative d'autonomie", pré-
sentée par le Maroc en 2007 pour la région du
Sahara, en vue de parvenir à une solution réaliste,
pacifique, basée sur le compromis entre toutes
les parties pour mettre fin à ce différend régio-
nal.

A cet égard, les deux ministres ont renouvelé
leur ferme engagement à poursuivre leur coordi-
nation au sein des organisations et instances in-
ternationales sur les questions d'intérêt commun,
et à contribuer positivement aux initiatives ins-
crites à l’agenda international, au service de la
paix, de la sécurité et du développement.

Le chef du 
gouvernement 
représente SM le
Roi au Sommet
“One Water”
Le chef du gouvernement, Aziz Akhan-

nouch, représente Sa Majesté le Roi
Mohammed VI au Sommet "One

Water", dont les travaux se sont ouverts, mardi
à Riyad, en vue de discuter de la rareté des res-
sources en eau à l'échelle mondiale et des défis
y afférents.

A son arrivée lundi soir à l’aéroport inter-
national du Roi Khalid, M. Akhannouch, qui
était accompagné du ministre de l’Equipe-
ment et de l’Eau, Nizar Baraka, a été accueilli
par SA le Prince Fayçal Ben Abdelaziz Ben
Ayyaf, maire de Riyad.

Le "One Water Summit", qui se tient en
marge de la 16e session de la Conférence des
parties (COP16) de la Convention des Na-
tions unies sur la lutte contre la désertification
(CNULCD), est une initiative menée par
l'Arabie saoudite en partenariat avec la France,
le Kazakhstan et la Banque mondiale pour dé-
battre de la pénurie d'eau dans le monde.

Cette édition, qui connaît la participation
du président français Emmanuel Macron, du
président du Kazakhstan Kassym-Jomart To-
kaïev et du président de la Banque mondiale
Ajay Banga, réunit des centaines de décideurs
politiques, de chefs d'entreprise et d'experts
du monde entier au sein du pavillon dédié à
l'Initiative verte de l'Arabie Saoudite dans la
zone verte à la COP16 sur la désertification.

Cet événement comprend  plusieurs ses-
sions thématiques visant à explorer les meil-
leures pratiques, à découvrir les dernières
innovations et à examiner les progrès accom-
plis dans la réalisation des objectifs de l'Initia-
tive, dans le cadre des efforts continus en vue
du renforcement de la coopération pour un
avenir plus durable.

La protection des droits des migrants au
centre d’un atelier de formation à Dakhla
La protection des droits des migrants a été au centre d’un atelier de formation organisé,

lundi à Dakhla, à l’initiative de la Commission régionale des droits de l'Homme
(CRDH) de Dakhla-Oued Eddahab.

Supervisé par la Direction de la protection des droits de l’Homme et monitoring relevant
du Conseil national des droits de l'Homme (CNDH), cet atelier de formation s’inscrit dans le
cadre de la mise en œuvre du plan d’action annuel de la CRDH, dans son volet relatif  au ren-
forcement des capacités des intervenants et acteurs œuvrant dans le domaine de la migration.
Cette session de formation a permis aux participants de consolider leurs connaissances au sujet
de la question de la migration et des droits de l’Homme, à même d’améliorer la qualité des ser-
vices proposés aux migrants, tout en garantissant leurs droits fondamentaux.

S’exprimant à cette occasion, la présidente de la CRDH de Dakhla-Oued Eddahab, Mai-
mouna Essayed, a souligné que cet atelier de formation a pour objectif  d’établir des passerelles
entre les différents intervenants concernés par la question migratoire, et de renforcer les ca-
pacités des acteurs institutionnels en la matière.

"La question de la migration représente un enjeu important au niveau de la région de
Dakhla-Oued Eddahab’’, a-t-elle poursuivi, soulignant la nécessité de renforcer les capacités
des acteurs institutionnels et de la société civile, afin de mieux traiter les questions relatives à
la protection des droits des migrants, selon une approche humanitaire fondée sur les droits
de l’Homme. Pour sa part, le directeur du monitoring et de la protection des droits de
l'Homme au CNDH, Abderrafie Hamdi, a souligné que le Maroc, à travers la stratégie na-
tionale d’immigration et d’asile, a adopté une approche humaniste et globale relative aux
enjeux migratoires, notant que le Royaume se veut un leader africain en matière de gouver-
nance des migrations.

M. Hamdi a, dans ce sens, souligné la nécessité d’engager un débat avec les acteurs ins-
titutionnels et de la société civile pour assurer une meilleure gouvernance des migrations.

Cet atelier de formation a été ponctué par des interventions axées notamment sur
"Migration et asile: axes clés de la politique nationale", "Séjour et intégration des étrangers
au Maroc: enjeux de protection" et "Le droit d’asile: protection et accès aux droits des
réfugiés".

Page 2.qxp_Mise en page 1  03/12/2024  12:42  Page1



LIBÉRATION MERCREDI 4 DECEMBRE 2024 3Actualité

Les retraités marocains peuvent se ré-
jouir d'une avancée majeure. En effet,
lundi dernier, un consensus a été atteint
à la Chambre des conseillers lors des

débats sur l’amendement relatif  à la défiscalisa-
tion des pensions de retraite, en marge du vote
en commission du projet de loi de Finances
2025.

Injustice

Toutefois, nombreux sont les observateurs
qui estiment que « cette mesure n’est qu’un re-
mède à une injustice qui a perduré pendant trop
longtemps ». En plus clair, ils soutiennent que «
la défiscalisation des pensions de retraite consti-
tue,  en réalité, une mesure réparatrice visant à
corriger une inégalité profondément ancrée dans
le système fiscal et social du pays ». En effet, pen-
dant des décennies, les retraités ont été soumis à
une imposition qui diminuait considérablement
leur pouvoir d'achat, malgré des pensions sou-
vent modestes, en particulier dans le secteur
privé. Cette situation contrastait fortement avec
la nature même de la retraite, qui devrait garantir
aux citoyens un revenu stable et suffisant après
des années de contribution active à l'économie
nationale.

« La taxation des pensions a créé un senti-
ment d’injustice parmi les retraités, qui avaient
déjà cotisé tout au long de leur vie profession-
nelle, contribuant ainsi au financement du sys-
tème social. Cette double contribution —
d'abord à travers les cotisations salariales, puis
via l'imposition sur les pensions — a pesé lour-
dement sur les ménages retraités, en particulier
ceux issus des classes moyenne et populaire »,
observe une source syndicale. Et de poursuivre
: « En défiscalisant les pensions, le gouverne-
ment reconnaît implicitement cette injustice his-
torique et prend une mesure concrète pour
redresser la situation. Cette réforme vise à re-
donner aux retraités un pouvoir d'achat plus en
adéquation avec leurs besoins, dans un contexte
économique où le coût de la vie ne cesse d'aug-
menter. Elle constitue aussi une reconnaissance

de l'importance des retraités dans la société, en
valorisant leurs contributions passées et en leur
assurant une meilleure dignité financière».

Exonération totale

Adopté à l'unanimité, cet amendement, pro-
posé par les partis de la majorité et la CGEM,
prévoit une exonération totale des pensions et
rentes viagères issues du régime de base, toutes
caisses confondues (CMR, CNSS, RCAR). La
mise en œuvre de cette mesure s'effectuera en
deux phases : une première réduction de 50 % à
partir du 1er janvier 2025, suivie d'une défiscali-
sation complète en 2026. En revanche, les ré-
gimes de retraite complémentaires, comme la
CIMR, ne sont pas concernés.

Cette défiscalisation aura un impact positif
sur le pouvoir d'achat des retraités, bien que les
bénéfices varient entre les secteurs public et
privé. En effet, la pension moyenne versée par
la CNSS (secteur privé) est de 1.924 dirhams,
contre 4.861 dirhams pour le RCAR (entreprises
publiques et collectivités territoriales) et 6.875 di-
rhams pour le régime des pensions civiles de la
CMR (secteur public).

Disparité 

Le Conseil économique, social et environ-
nemental (CESE) a récemment souligné que
l'importante disparité entre les pensions de re-
traite du secteur privé et celles du secteur public
trouve sa source principale dans le plafond de
l’assiette de cotisation de la CNSS, fixé à 6.000
dirhams depuis 2002. Ce seuil, qui sert égale-
ment de base au calcul de la pension de vieillesse,
est resté inchangé depuis plus de deux décennies,
malgré l'augmentation du coût de la vie et des
salaires. Par conséquent, même les cotisants
ayant contribué durant de longues années à la
CNSS se retrouvent avec des pensions mo-
destes, souvent insuffisantes pour répondre aux
besoins essentiels, en particulier face à l'inflation
croissante.

Cette situation met en évidence les limites

structurelles du système de retraite actuel, qui
peine à garantir une retraite décente aux assurés
du secteur privé. A l'inverse, les régimes de re-
traite du secteur public, tels que la CMR ou le
RCAR, offrent des pensions nettement plus éle-
vées en raison d'assiettes de cotisation plus éle-
vées et de formules de calcul plus avantageuses.
Cette inégalité contribue à creuser un fossé entre
les retraités des secteurs public et privé, posant
un problème d’équité sociale majeur.

Réforme globale

L'urgence d'une réforme globale du système
de retraite marocain s’impose désormais comme
une priorité incontournable. Une telle réforme
devrait inclure plusieurs axes essentiels : la révi-
sion du plafond de cotisation, l'harmonisation
des règles de calcul entre les différents régimes,
et la mise en place de mécanismes de solidarité
intergénérationnelle pour assurer la viabilité fi-
nancière des caisses. Il est également crucial d'en-
visager des mesures pour renforcer les régimes
complémentaires, qui pourraient offrir une so-
lution pour pallier les faibles pensions du secteur
privé.

Enfin, le CESE insiste sur la nécessité d’une
concertation élargie entre les différents acteurs
concernés — gouvernement, partenaires so-
ciaux, employeurs et représentants des retraités
— afin de concevoir une réforme équitable, pé-
renne et adaptée aux réalités socioéconomiques
du pays. L’objectif  est clair : garantir à tous les
retraités, quel que soit leur secteur d’activité, un
revenu digne et une protection sociale renfor-
cée.

Même évaluation de la part de la source syn-
dicale précitée qui estime, cependant, que cette
mesure ne doit pas être considérée comme une
simple décision fiscale, mais plutôt un premier
pas vers une refonte plus globale du système de
retraite, qui inclurait d'autres aspects essentiels
tels que l'amélioration des pensions, l'ajustement
des plafonds de cotisation, et une meilleure
équité entre les secteurs public et privé. « Ainsi,
la défiscalisation des pensions ne se limite pas à
un avantage financier : elle symbolise un enga-
gement à réparer les injustices sociales et à pro-
mouvoir une société plus solidaire et
respectueuse de ceux qui ont contribué à son dé-
veloppement », a-t-elle conclu.

Hassan Bentaleb

L’injustice n’aura que trop duré

Défiscalisation bienvenue
Les retraités obtiennent gain de cause tout en aspirant à une réforme globale

Pension de vieillesse
La pension de vieillesse (retraite) est une prestation mensuelle qui est allouée à l’assuré

qui a atteint l’âge légal de départ en retraite. Elle bénéficie aux salariés exerçant une activité
et assujettis au régime de sécurité sociale.

Le montant mensuel minimum de la pension de vieillesse est fixé à mille dirhams. Le
salaire mensuel moyen qui est pris comme référence pour le calcul de la pension est défini
comme la quatre-vingt seizième partie du total des salaires soumis à cotisation et perçus
par l’assuré pendant les quatre-vingt seize mois déclarés qui précèdent le dernier mois
civil d’assurance avant l’âge d’admission à pension.

Le montant de la pension correspond à 50% du salaire mensuel moyen soumis à co-
tisation pour 3240 jours de cotisation. Ce montant est augmenté de 1% pour chaque pé-
riode d’assurance de 216 jours accomplie en plus des 3240 jours, sans toutefois dépasser
70%.

Pour en bénéficier, il faut avoir atteint l’âge de 60 ans (ou de 55 ans pour les mineurs
qui justifient avoir travaillé au fond pendant 5 années au moins) ; avoir cessé toute activité
salariée ; avoir cotisé au minimum 3240 jours.
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Le Royaume du Maroc a souligné, lundi au
Caire, son engagement à adhérer à tout ef-
fort international visant à créer les condi-
tions favorables à la relance du processus

de paix au Moyen-Orient, selon des critères clairs et
un calendrier précis, loin de la logique de gestion de
crise.

L’ambassadeur, directeur général des relations
bilatérales et des affaires régionales au ministère des
Affaires étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger, Fouad Yazough,
représentant du Maroc à la conférence ministérielle
sur le renforcement de la réponse humanitaire à
Gaza, a indiqué, dans une allocution à cette occa-
sion, que le premier pas dans ce sens consiste en
l’arrêt immédiat et durable de la guerre dans la bande
de Gaza, la protection des civils, l’entrée en quantités
suffisantes et sans entraves des aides humanitaires
et leur acheminement aux populations concernées,
dans la perspective d’entamer le processus de re-
construction.

"Le chemin vers la paix n’est pas pavé de roses,
mais parsemé d’obstacles et de difficultés, notam-
ment dans le contexte des tensions prévalant et de
la montée des velléités d’extrémisme et des violences

de toutes parts", a-t-il enchaîné, notant que, pour
faire face à cet extrémisme, "il est nécessaire de faire
preuve de l'audace politique nécessaire et de persé-
vérer dans cette approche" pour un avenir meilleur
garantissant sécurité et stabilité au profit des peuples
de la région.

Il a, par ailleurs, relevé que la conférence minis-
térielle du Caire pour le renforcement de la réponse
humanitaire à Gaza intervient dans une conjoncture
délicate et cruciale au Moyen-Orient, en général, et
dans les territoires palestiniens occupés, en particu-
lier.

M. Yazough a souligné la nécessité pour la com-
munauté internationale de fournir une réponse hu-
manitaire urgente pour alléger les souffrances des
civils palestiniens dans la bande de Gaza, ainsi que
d’examiner les moyens d'unifier les efforts et de se
pencher sur les mécanismes à même de permettre
l'acheminement de l'aide humanitaire de manière
ininterrompue, notant que la conférence est aussi
l'occasion "d'interpeller la conscience de l'humanité
et de s'interroger sur la responsabilité de la commu-
nauté internationale et de l'efficacité des actions à
entreprendre".

"A travers notre réunion, nous devons envoyer

un message d'espoir au peuple palestinien, et à tous
les peuples qui aspirent à vivre dans la sécurité et la
paix", a-t-il insisté.

La situation humanitaire dans la bande de Gaza
montre, plus que jamais, l'importance du rôle, pu-
rement humanitaire, de l'Office de secours et de tra-
vaux des Nations unies pour les réfugiés de Palestine
dans le Proche-Orient (UNRWA), a-t-il dit, appelant
à "continuer à soutenir ce mécanisme onusien, en
tant que l'un des éléments de la stabilité escomptée
dans la région".

Le Royaume du Maroc, sous le leadership de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, Président du Comité
Al-Qods, ne cesse, depuis le déclenchement de la
guerre dans la bande de Gaza, de souligner la né-
cessité de s'abstenir de prendre pour cible les civils
et de donner à la dimension humanitaire toute l'im-
portance qui lui est due, tout en assurant la fluidité
de l'acheminement de l'aide humanitaire vers la
bande de Gaza, à travers les différents points de pas-
sage. Aussi, le Royaume rejette de manière catégo-
rique tout déplacement forcé des Palestiniens à
l'extérieur de leurs terres, a-t-il ajouté.

"Le Royaume ne s'est pas contenté d'appels ou
de prise de positions, mais il a aussi envoyé à trois
reprises, sur Hautes Instructions Royales, des aides
humanitaires d'urgence comprenant des denrées ali-
mentaires, de l'eau, des médicaments et d'autres pro-
duits médicaux, notamment des dispositifs pour la
prise en charge des brûlures et des urgences chirur-
gicales", a-t-il rappelé.

Le Royaume du Maroc, sous la conduite
éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, de
par sa position inébranlable quant à la centralité
et à la justesse de la cause palestinienne et de son
attachement à l'option de la paix juste, croit fer-
mement à la nécessité d'intensifier les efforts in-
ternationaux afin de lancer un processus politique
sérieux, basé sur les résolutions pertinentes de la
légalité internationale, pour aboutir, par voie de
négociations, à une solution politique finale
conformément à la solution à deux Etats, dans
laquelle Gaza fera partie de l'Etat palestinien in-
dépendant dans les frontières du 4 juin 1967, avec
Al-Qods-Est comme capitale.

Lire également page 7

Appel à l'actualisation des données relatives aux enfants en déplacement

Conférence ministérielle sur le renforcement de la réponse humanitaire à Gaza

Le Maroc souligne son engagement à adhérer à tout effort international visant à
créer les conditions favorables à la relance du processus de paix au Moyen-Orient
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Les participants à la deuxième conférence
annuelle de l'Alliance internationale de
données sur les enfants en déplacement
(IDAC) ont appelé, lundi à Rabat, à l'ac-

tualisation des données et des systèmes de mesure
relatifs aux enfants en déplacement.

Lors de cette rencontre de trois jours, initiée
par l'IDAC, en collaboration avec le Haut-Com-
missariat au plan (HCP), les intervenants ont sou-
ligné l'importance de tracer la voie d'avenir pour
soutenir les enfants en déplacement et les aider à
relever les différents défis rencontrés.

S'exprimant à cette occasion, le secrétaire gé-
néral du HCP, Ayache Khellaf, a indiqué que dans
la plupart des pays, la collecte de données sur les
enfants en mouvement reste assez fragmentée
entre les différents acteurs, faisant remarquer que
dans certains cas, les données sur les enfants en
déplacement dans un pays ou une région sont in-
cohérents et peu fiables.

Il existe d'énormes lacunes dans la disponibi-
lité des données sur les enfants en déplacement,
notamment les mineurs non accompagnés, les en-
fants migrants en détention et les enfants apa-
trides, a-t-il expliqué. De même, M. Khellaf  a

rappelé les réalisations du Royaume en matière de
migration, soulignant à cet égard la mission de
l'Observatoire africain des migrations, dont le
siège est au Maroc, de fournir des statistiques de
qualité sur la migration internationale, notamment
les données administratives qui sont complémen-
taires aux statistiques issues d'enquêtes et de re-
censements.

Le HCP, a-t-il relevé, conscient de l'impor-
tance des données sur les caractéristiques démo-
graphiques et socioéconomiques des migrants
pour améliorer la connaissance et la compréhen-
sion des phénomènes migratoires, a réalisé plu-
sieurs travaux dans le domaine des migrations
internationales où la dimension des enfants est
une caractéristique fondamentale.

Il a, en outre, fait savoir que le HCP a intégré
dans le Recensement général de la population et
de l'habitat achevé en septembre dernier, un mo-
dule sur les migrations, notant qu'il a également
introduit en 2017, un module spécifique sur la mi-
gration dans le questionnaire de l'Enquête natio-
nale sur l'emploi, ainsi qu'un chantier qui est en
cours pour y intégrer les deux autres modules sur
la migration de retour et l'émigration, en plus

d'une enquête nationale sur la migration forcée de
2021.

De son côté, le représentant de l’UNICEF au
Maroc, Marc Vincent, a appelé à encourager les
différents acteurs et à favoriser la réflexion collec-
tive, ainsi qu'à développer la manière de collecte
des données pour la protection de ces enfants. Les
conclusions de la conférence contribueront, sans
aucun doute, à la protection des enfants en dépla-
cement, a-t-il considéré, notant que l'objectif  est
d’échanger les meilleures pratiques et de trouver
des solutions qui renforcent la base de données
internationale autour de ces enfants.

Pour sa part, le chef  adjoint de la délégation
de l'UE au Maroc, Daniele Dotto, a fait remarquer
une hausse de 50% du nombre d’enfants dans le
monde qui souffrent de déplacement forcé au
cours des quatre dernières années.

Ces déplacements, a-t-il relevé, sont liés aux
catastrophes naturelles et aux conflits, précisant
que ces enfants sont confrontés à de graves dan-
gers et à différentes formes d'exploitation.

M. Dotto a affirmé que la collecte de données
permettra de prendre des décisions réfléchies et
d'aider les enfants affectés à travers le monde, en

vue de mettre en place des politiques adaptées à
la situation actuelle.

Depuis la dernière rencontre de l'IDAC en
janvier 2023, les défis auxquels sont confrontés les
enfants dans le monde se sont intensifiés. Selon
les données de l'OIM, à la fin du mois d'octobre
2023, près de 800 enfants ont perdu la vie sur les
routes migratoires à travers le monde, et de nom-
breux autres décès et disparitions restent non do-
cumentés.

A la fin de l'année 2023, le HCR a estimé à 47
millions le nombre d’enfants déplacés de force.
En 2023, plus de 18,1 millions de nouveaux dé-
placements internes d'enfants ont été signalés, plus
de la moitié en raison de conflits et de violences.
Par ailleurs, 3,1 millions d'enfants supplémentaires
ont été déplacés en raison de catastrophes liées au
climat.

Fondée en 2020, l'IDAC est une coalition
mondiale dédiée à l'amélioration des données et
des statistiques afin de permettre l'élaboration de
politiques et de programmes humanitaires plus ef-
ficaces pour les enfants migrants et déplacés.
L'IDAC est dirigée conjointement par Eurostat,
l’OIM, l’OCDE, le HCR et l'UNICEF.

Barid Al-Maghrib annonce le lancement d’un timbre-poste
arabe commun sous le thème “Avec Gaza” 

Barid Al-Maghrib annonce l’émission d’un tim-
bre-poste spécial intitulé "Avec Gaza", en solidarité
avec le peuple palestinien. Ce timbre est officielle-
ment lancé le 29 novembre 2024, à l’occasion de la
Journée internationale de solidarité avec le peuple
palestinien, réaffirmant ainsi l’engagement indéfec-
tible du Royaume du Maroc envers la cause palesti-
nienne.

Cette émission s’inscrit dans le cadre d’une ini-
tiative conjointe des opérateurs postaux arabes, décidée lors de la 27ème  session du Conseil
des ministres arabes des communications et de l’information, tenue le 18 janvier 2024 à
Abu Dhabi. A cette occasion, il a été convenu que le timbre-poste commun de l’année 2024
porterait un message de solidarité avec le peuple palestinien.

Le timbre "Avec Gaza" est issu d’un concours artistique réunissant les contributions de
plusieurs pays arabes. L’œuvre sélectionnée illustre un regard d’enfant, porteur d’une brèche
d’espoir symbolisant la paix.
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La guerre à Gaza est un véritable désastre 
humanitaire. Selon les responsables de 
l'ONU, elle présente les caractéristiques 

d’un génocide, avec plus de 44.000 morts, plus 
de 104.000 blessés et des milliers de disparus 
non recensés, sous l'effet des frappes meur-
trières et impitoyables. L'ampleur de la des-
truction est gigantesque et sans précédent 
depuis la Seconde Guerre mondiale. Elle 
touche sévèrement tous les aspects de la vie, les 
diverses infrastructures et l’ensemble des mi-
lieux naturels, présentant une forme d’écocide 
inédite. 

  Dans le cadre de l’évaluation de l’em-
preinte carbone de cette guerre, je précise 
d’abord que pour calculer le bilan carbone 
d’un tel événement, on utilise des méthodes 
spécifiques, comme celles mises en place par 
l’ADEME (l’Agence d'efficacité énergétique en 
France) et le protocole GHG des gaz à effet de 
serre. Il convient également de recourir à des 
normes telles que les normes ISO 14064 et 
ISO 14067, qui définissent les spécifications et 
les lignes directrices concernant la quantifica-
tion et la comptabilisation des gaz à effet de 
serre (GES), ainsi que la déclaration de ces bi-
lans. Il est aussi nécessaire de mobiliser les bases 
de données fournissant les facteurs d'émission 
utilisés dans ce calcul, comme la base carbone 
gérée par l'ADEME, ainsi que d’autres bases 
adaptées à des contextes bien spécifiques. 

  Nous appliquons ces méthodologies et 
règles aux données relatives à cette guerre, en 
sélectionnant celles issues de sources fiables et 
neutres, notamment celles collectées et pu-
bliées par l’ONU et ses entités. En outre, nous 
nous inspirons d’autres études et faisons des 
comparaisons et analogies possibles. D’ailleurs, 
je suis également impliqué dans des projets as-
sociatifs qui utilisent ces méthodes pour réali-
ser des bilans carbone. 

  Avant d’entreprendre l’évaluation de 
l’empreinte carbone de cette guerre, j’ai mené 
une analyse critique des travaux antérieurs réa-
lisés sur la guerre de Gaza et j'ai formulé 
quelques remarques et observations, entre les-
quelles je note : 

-   En comparaison avec les travaux réalisés 
pour la guerre en Ukraine, les recherches sur 
l’établissement du bilan carbone de la guerre 
de Gaza sont particulièrement rares. 

-  Ces rares travaux publiés sous-estiment 
et minimisent de manière incompréhensible 
l’ampleur de cette empreinte, en ignorant no-
tamment : 

• Les aspects et les postes d'émissions 
importants et significatifs, en particulier les 
postes relatifs aux programmes de déblaie-
ment et à la reconstruction des bâtiments dé-
truits, démolis ou sévèrement endommagés au 
cours de cette guerre. 

• De plus, ils négligent totalement 
l'effet carbone du soutien financier assuré par 
les pays occidentaux en faveur de l'État hébreu. 

• Certains aspects de la guerre et du 
soutien militaire demeurent secrets et non di-
vulgués par cet Etat et ses alliés. 

• Les émissions indirectes, en aval et 
en amont, liées à ce qu’on appelle le "scope 3", 
en relation avec le cycle de vie de tous les pro-
duits et services alimentant cette guerre. 

  A titre d'exemple, des scientifiques des 
universités de Lancaster et Queen Mary ont 
recensé les émissions de gaz à effet de serre pen-
dant les 60 premiers jours de la guerre contre 
Gaza. Ils ont estimé ces émissions à 281.000 
tonnes d’équivalent CO2, soit l’équivalent de 
15.000 tonnes de charbon. 

-On attribue une estimation exagérée aux 

émissions découlant du creusement des tun-
nels à Gaza, sans prendre en compte celles liées 
à l'établissement de l’infrastructure militaire de 
l’entité occupante, reconnue comme l’une des 
plus importantes au monde. Cette remarque 
est inspirée des travaux de Benjamin Neimark 
et al. (2024), qui ont évalué les émissions des 
tunnels à 176.000 tonnes de CO2eq, tandis 
qu'ils ont estimé celles des missions aériennes 
les plus importantes de cette guerre à seule-
ment 12.200 tonnes. Il est d’ailleurs irrationnel 
de comparer et de présenter sur le même gra-
phique des émissions permanentes (comme 
celles des tunnels) et temporaires (celles des 
missions aériennes), ces dernières étant calcu-
lées uniquement pour deux mois d'une guerre 
toujours en cours. 

  Afin de remédier à cette situation, j’ai 
tenté d’établir un bilan carbone, au minimum, 
en utilisant les estimations minimales (mais 
précises et fiables) que l’on peut fournir en 
analysant seulement les postes pour lesquels 
on dispose de données fiables et crédibles. 
Parmi ces postes, je note : 

– Le poste de reconstruction et de déblaie-
ment : 

  D’après les données collectées par les Na-
tions unies, à partir d’images satellites de haute 
résolution prises le 24 septembre 2024, 163.778 
bâtiments ont été détruits, soit les deux tiers 
des bâtiments de Gaza. Les décombres et dé-
bris s’élèvent à 42,2 millions de tonnes. Sur 
cette base, j’ai calculé la superficie approxima-
tive des bâtiments détruits. En adoptant un 
chiffre de 300 kg de débris par mètre carré, cela 
implique une superficie de 140 millions de mè-
tres carrés pour l’ensemble des bâtiments dé-
truits. En appliquant le facteur d’émission 
relatif à la construction de logements en béton 
armé (436 kg CO2eq/m², selon des bases de 
données internationales reconnues, comme 
celle de l'ADEME), on déduit que la simple re-
construction de ces bâtiments dans leur état 
d’avant la guerre entraînerait une émission de 

61 millions de tonnes de CO2eq. Ce chiffre 
peut être justifié en utilisant des facteurs 
d’émission monétaires appliqués aux chiffres 
déclarés par l’ONU, qui estiment que cette re-
construction coûtera entre 30 et 40 milliards 
de dollars. Selon des travaux antérieurs, les 
émissions de ce poste représentent environ la 
moitié des émissions issues de ce type de 
guerre. 

  Quant au déblaiement de cette énorme 
quantité de débris, en utilisant le facteur 
d’émission de 26 kg CO2eq/tonne de débris, 
ces interventions entraîneraient plus d’un mil-
lion de tonnes de CO2eq. 

– Le poste des émissions liées au soutien 
financier occidental : 

  L’entité occupante a bénéficié d’un sou-
tien financier occidental sans précédent, no-
tamment des Etats-Unis, qui s’élève à 27,9 
milliards de dollars. En utilisant des facteurs 
d’émissions monétaires, on peut estimer 
l’équivalent en CO2 de ce montant. Si ce sou-
tien provient, par exemple, de bénéfices ou 
d’impôts des usines fabriquant des voitures, ce 
montant pourrait correspondre au coût de 1,4 
million de voitures, avec un taux d'émission 
lors de la fabrication de chaque voiture estimée 
à 5,6 tonnes de CO2, soit au total environ 7,8 
millions de tonnes de CO2eq. 

– Le poste des émissions relatives aux mis-
sions aériennes : 

  Cette guerre a occasionné l'utilisation la 
plus intense de la flotte aérienne. En termes 
d'intensité des raids aériens et seulement au 
cours du premier mois de la guerre contre 
Gaza, on a enregistré 330 raids d'avions de 
combat, 860 raids d'hélicoptères et 570 raids 
de drones avec un nombre record de vols mi-
litaires depuis les pays occidentaux et depuis 
leurs bases pour soutenir l'entité occupante 
qui s'élevait à six mille vols pendant la première 
année de la guerre et ceci, selon des données de 
navigation fournies par le site Internet « 
Radar Box », avec plus de 1800 vols de ravi-

taillement dans l'atmosphère d’après les don-
nées de «l'Agence Sanad». Tout cela en sa-
chant que les avions de combat de tous types 
consomment une grande quantité de kéro-
sène. Par exemple, les avions de combat F-35 
consomment 5.600 litres de kérosène en une 
heure seulement. 

  Chaque kg de kérosène entraîne la com-
bustion de 3,16 kg de dioxyde de carbone, sa-
chant que ce carburant est considéré, deux à 
quatre fois plus nocif pour l'environnement et 
le climat que tout autre type de carburant. On 
imagine alors l'ampleur des émissions de CO2 
et des autres gaz à effet de serre résultant du 
mouvement de toutes ces immenses flottes 
évoquées précédemment. 

  Des estimations de Greenpeace révèlent 
que 90% des émissions de cette guerre sont gé-
nérées par les bombardements aériens, ce qui 
est équivalent à 483.000 tonnes de CO2eq 
pendant les quatre premiers mois de la guerre. 
Néanmoins, sans informations exactes, il de-
meure impossible de quantifier de manière 
fiable et sûre les émissions de ce poste.  

  L’analyse des résultats recueillis confirme 
que le bilan carbone de cette guerre dépasse 
largement les 130 millions de tonnes d’équiva-
lent CO2 au cours de sa première année. Il 
s’agit de la moindre estimation possible, basée 
uniquement sur les statistiques disponibles 
pour quelques postes, en excluant ceux pour 
lesquels nous ne disposons pas de données fia-
bles. Pour rendre ce chiffre plus tangible, cela 
correspond aux émissions de 80 pays réunis 
sur une année entière. Ce bilan aura des réper-
cussions néfastes sur le climat de notre planète, 
déjà gravement affecté. 

  Malheureusement, la dernière confé-
rence des parties de la convention climat - 
COP 29 - a négligé ce désastre génocidaire et 
écocidaire dans ses travaux et ses recomman-
dations. 

Par Ahmed Sadqi 
Activiste pour le climat 

Un essai d'évaluation  
de l'empreinte carbone  
de la guerre contre Gaza
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Appels à la désescalade face 
à l'offensive rebelle en Syrie

Les appels à la désescalade se sont
multipliés lundi face à l'offensive
fulgurante des rebelles qui se sont
emparés de vastes régions du nord

de la Syrie, faisant craindre une reprise des
combats à grande échelle après plus d'une
décennie de guerre civile.

Le président syrien Bachar al-Assad a dé-
noncé une tentative de "redessiner" la carte
du Moyen-Orient, alors que les combats, les
premiers de cette ampleur depuis 2020, ac-
compagnés de bombardements aériens sy-
riens et russes, ont déjà fait plus de 500
morts, selon une ONG.

En date de samedi, plus de 48.500 per-
sonnes avaient été déplacées à Idleb et dans
le nord d'Alep, dans le nord-ouest du pays,
dont plus de la moitié d'enfants, a observé
le bureau des Affaires humanitaires de
l'ONU (Ocha) lundi, soulignant une situa-
tion très évolutive.

"Inquiétant. Des dizaines de milliers de
personnes sont en train de se déplacer", a
commenté sur X le patron d'Ocha, Tom
Fletcher.

Le secrétaire général de l'ONU, Antonio
Guterres, s'est pour sa part dit "alarmé par
la récente escalade de la violence" et a appelé
à une "cessation immédiate des hostilités",
selon son porte-parole.

Washington a exhorté "tous les pays" à
oeuvrer pour une "désescalade", de même
que l'Union européenne qui a "condamné"
les frappes russes "sur des zones densément
peuplées".

Pour la première fois depuis le début de
la guerre civile en 2011, le régime a perdu to-
talement le contrôle d'Alep, la deuxième ville
de Syrie, un revers cinglant infligé par une
coalition de groupes rebelles dominée par les
islamistes radicaux.

En riposte, des avions syriens et russes
ont bombardé des secteurs tenus par ces
groupes dans la province d'Idleb et dans
celle voisine d'Alep, tuant 15 civils dont des
enfants, selon l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH).

Des images de l'AFP ont montré des re-
belles armés patrouillant dans les rues
d'Alep, près de la citadelle historique ou de
l'aéroport de la ville d'environ deux millions
d'habitants.

"On est dans l'incertitude, on ne sait pas
ce qui va arriver", a confié un habitant
d'Alep joint au téléphone par l'AFP, sans
donner son nom.

Il a raconté avoir entendu lundi "un raid
aérien, mais pas de coups de feu". "C'est
assez calme", a-t-il dit, ajoutant que le cou-

vre-feu imposé par les rebelles "avait été levé
à sept heures du matin. Entre sept heures et
dix heures, les rues étaient vides puis (...) des
gens sont sortis pour faire des provisions".

"Personne n'a été importuné", selon cet
habitant, "mais quelques miliciens ont dit
aux filles de se voiler".

Les rebelles ont pris des bâtiments gou-
vernementaux, des prisons, l'aéroport inter-
national et un aérodrome militaire "sans
rencontrer de résistance significative", selon
l'OSDH, qui dispose d'un vaste réseau de
sources en Syrie.

Plus au sud, les rebelles ont bombardé
lundi avec des lance-roquettes la ville de
Hama, contrôlée par le gouvernement, où
six civils ont été tués, selon cette ONG éta-
blie au Royaume-Uni.

Selon le ministère syrien de la Défense,
de "violents affrontements" ont opposé
lundi les soldats, appuyés par des frappes aé-
riennes syriennes et russes, "à des organisa-
tions terroristes dans le nord" de la province
d'Hama.

Dans un entretien téléphonique avec son
homologue iranien, Massoud Pezeshkian, M.
Assad a déclaré que "l'escalade terroriste" vi-
sait à "tenter de morceler la région, d'effriter
ses Etats et de redessiner la carte régionale
conformément aux intérêts et objectifs de
l'Amérique et de l'Occident".

M. Assad, appuyé par l'Iran et la Russie,
a cherché à obtenir le soutien de ses alliés
face à l'assaut qui a fait 514 morts depuis le
27 novembre, dont 92 civils, d'après
l'OSDH.

Selon le Kremlin, le président russe Vla-
dimir Poutine et M. Pezeshkian ont affirmé
leur soutien "inconditionnel" à M. Assad et
appelé à une coordination avec la Turquie,
qui soutient des groupes rebelles.

Le groupe islamiste radical Hayat Tahrir
al-Cham (HTS) et d'autres factions rebelles
ont lancé leur offensive depuis la province
d'Idleb, s'emparant rapidement de dizaines
de localités ainsi que de la ville d'Alep, à l'ex-
ception de ses quartiers nord habités par des
Kurdes.

La Syrie a été morcelée par la guerre ci-
vile en plusieurs zones d'influence, où les
belligérants sont soutenus par différentes
puissances régionales et internationales.

C'est grâce à l'appui militaire de la Rus-
sie, de l'Iran et du Hezbollah que le régime
Assad avait réussi en 2015 à inverser le cours
de la guerre en reprenant une grande partie
du territoire et en 2016 la totalité d'Alep,
dont la partie est avait été occupée depuis
2012 par les rebelles.

La guerre déclenchée avec la répression
brutale de manifestations prodémocratie a
fait environ un demi-million de morts.

L'armée syrienne a rapporté lundi des
bombardements syriens et russes contre
"des positions, des dépôts et des lignes d'ap-
provisionnement des terroristes" dans les
provinces d'Alep et d'Idleb.

Le HTS et les rebelles contrôlent une
bonne partie de la province d'Idleb, ainsi que
des secteurs des provinces d'Alep, de Hama
et de Lattaquié.

Avant leur offensive, le nord-ouest de la
Syrie bénéficiait d'un calme précaire en vertu
d'un cessez-le-feu instauré en 2020, sous le
parrainage d'Ankara et de Moscou.

Les Etats-Unis, qui disposent eux aussi
de soldats au sol dans le nord de la Syrie,
soutiennent les Forces démocratiques sy-
riennes (FDS) dominées par les Kurdes, qui
ont combattu le groupe jihadiste Etat isla-
mique (EI) et contrôlent de vastes régions
du nord de la Syrie.

En date de samedi, plus
de 48.500 personnes
avaient été déplacées 
à Idleb et dans le nord
d'Alep, dont plus de 
la moitié d'enfants 

“
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Covid-19 : Un rapport d'élus américains 
soutient la thèse de la fuite d'un laboratoire
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Une commission au Congrès
américain sur la pandémie de
Covid-19 a publié lundi son
rapport, dans lequel elle es-

time que la fuite du virus d'un laboratoire
de Wuhan, en Chine, est l'hypothèse "la
plus plausible" pour expliquer son ori-
gine.

La question de l'origine de la pandé-
mie, entre potentielle transmission du
virus par un animal ou fuite de labora-
toire, a pris depuis plusieurs années aux
Etats-Unis une tournure géopolitique, sur
fond de rivalité accrue avec la Chine.

Donald Trump, récemment élu pour
la seconde fois à la Maison Blanche, a af-
firmé à plusieurs reprises, sans preuve,
que le virus avait fuité d'un laboratoire
chinois, ce que conteste fermement
Pékin.

Sans trancher cette question, le rensei-

gnement américain avait assuré dans un
rapport de juin 2023 n'avoir aucune
preuve indiquant que le Covid-19 avait
été créé dans un laboratoire en Chine.

La sous-commission sur la pandémie
de coronavirus a été mise en place en fé-
vrier 2023, lorsque les républicains ont re-
pris la majorité à la Chambre des
représentants.

Après deux ans d'enquête, 38 déposi-
tions ou entretiens, et 25 auditions, la
commission a fourni un rapport de plus
de 500 pages qui sera officiellement pu-
blié mercredi.

"Ce travail aidera les Etats-Unis, et le
monde, à prédire la prochaine pandémie,
à s'y préparer, à nous en protéger, et, es-
pérons-le, à la prévenir", a déclaré le pré-
sident de cette commission, l'élu
républicain et médecin podologue de mé-
tier Brad Wenstrup.

Le rapport se targue d'un "consensus"
entre membres démocrates et républi-
cains sur plusieurs questions, notamment
sur le fait que "la possibilité que le Covid-
19 ait émergé d'un accident lié à un labo-
ratoire ou à des recherches n'est pas une
théorie du complot".

Pour appuyer leur affirmation, les élus
avancent cinq raisons, parmi lesquelles,
selon eux, le fait que "le virus possède
une caractéristique biologique pas pré-
sente dans la nature".

Pékin a balayé les conclusions de ce
rapport, jugeant qu'il n'avait "aucune cré-
dibilité" et accusant Washington de se
servir de l'épidémie pour faire de la "ma-
nipulation politique".

"La conclusion scientifique faisant au-
torité tirée par l'équipe conjointe d'ex-
perts Chine-OMS (...) est que la fuite d'un
laboratoire est extrêmement improbable",

a déclaré le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères, Lin Jian, au cours
d'une conférence de presse régulière.

"En l'absence de toute preuve subs-
tantielle, le soi-disant rapport américain a
concocté les conclusions principales, ca-
lomnié la Chine" et "introduit de fausses
preuves", a-t-il déclaré.

Près de cinq ans après son émergence,
la communauté scientifique internationale
n'est pas encore parvenue à déterminer
avec certitude l'origine du Covid-19.

Une étude publiée en septembre dans
la revue Cell a cependant apporté de nou-
veaux éléments venant renforcer l'hypo-
thèse d'une transmission aux humains par
des animaux infectés introduits sur un
marché de Wuhan fin 2019.

Avec plus d'1,1 million de morts, les
Etats-Unis ont de loin été le pays le plus
touché par la pandémie de Covid-19.

Accord Hamas-Fatah sur la formation d'un
comité pour administrer Gaza après la guerre
Le mouvement islamiste palesti-

nien Hamas et le Fatah, parti du
président de l'Autorité palesti-
nienne Mahmoud Abbas, se sont

mis d'accord sur la formation d'un comité
chargé d'administrer la bande de Gaza
après la guerre, a appris mardi l'AFP au-
près de négociateurs des deux camps.

A l'issue de discussions au Caire sous
l'égide des autorités égyptiennes, les frères
ennemis palestiniens ont approuvé un pro-
jet d'accord devant être validé par un dé-
cret présidentiel de M. Abbas, selon un
membre de l'équipe de négociations du
Hamas et un autre du Fatah.

Selon le texte du projet vu par l'AFP,
le comité, devant être formé de dix à
quinze personnalités non affiliées à l'un ou
l'autre mouvement, aurait autorité sur
toutes les affaires relatives à l'aide huma-
nitaire, l'éducation, la santé, l'économie et
la reconstruction, en coordination avec le
gouvernement de l'Autorité palestinienne
à Ramallah.

Le comité serait également chargé
d'administrer la partie palestinienne du
point de passage de Rafah entre la bande
de Gaza et l'Egypte, seule porte du petit
territoire sur un pays autre qu'Israël.

L'annonce de l'accord survient sur
fond d'un renouveau d'initiative diploma-
tique pour mettre un terme à la guerre
entre le Hamas et Israël ayant dévasté la
bande de Gaza, en proie, selon le secré-
taire général de l'ONU Antonio Guterres,
à une situation "apocalyptique".

Ces efforts, sous l'égide des Etats-Unis,
en coordination avec le Qatar, l'Egypte et
la Turquie, selon Washington, se déroulent
dans la foulée de l'entrée en vigueur d'une
trêve fragile au Liban entre Israël et le
Hezbollah, allié du Hamas.

Alors que le gouvernement du prési-
dent américain Joe Biden doit passer la

main en janvier à Donald Trump, les Pa-
lestiniens sont soumis à une pression in-
tense des Etats-Unis pour garantir que le
Hamas ne jouera aucun rôle à Gaza une
fois la guerre achevée.

Le mouvement islamiste a fait savoir
au cours des derniers mois qu'il ne tenait
pas à administrer les affaires courantes
dans la bande de Gaza une fois la guerre
terminée.

Le gouvernement du Premier ministre
israélien Benjamin Netanyahu, un des plus
à droite de l'histoire d'Israël, a fait de la
destruction du Hamas à Gaza un de ses

buts de guerre mais a également signifié à
maintes reprises sa ferme opposition à
voir l'Autorité palestinienne jouer le moin-
dre rôle dans la bande de Gaza après la
guerre.

La délégation du Fatah au Caire,
menée par Azzam al-Ahmad, membre du
Comité central du parti, devait rentrer à
Ramallah dans la journée en vue d'obtenir
l'accord final de M. Abbas, ont indiqué à
l'AFP les deux négociateurs.

De mêmes sources, la délégation du
Hamas était dirigée par Khalil al-Hayya,
membre du bureau politique du mouvement.

La guerre a été déclenchée le 7 octobre
2023 par une attaque sans précédent du
Hamas ayant entraîné la mort de 1.208
personnes du côté israélien, majoritaire-
ment des civils, selon un décompte de
l'AFP basé sur des données officielles et
incluant les otages tués ou morts en capti-
vité.

La campagne militaire de représailles
israéliennes sur la bande de Gaza a fait au
moins 44.466 morts, en majorité des civils,
selon des données du ministère de la Santé
du Hamas pour Gaza, jugées fiables par
l'ONU.
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L'analyse des statis-
tiques officielles joue 
un rôle central dans 

l'intégration de l'Afrique et 
son développement durable, 
a affirmé, lundi à Casablanca, 
le directeur général de la sta-
tistique et de la comptabilité 
nationale au Haut-Commis-
sariat au Plan (HCP), Jamal 
Azizi. 

Dans une allocution lue 
en son nom par Mme Hasnae 
Fdhil, cheffe de la division de 
la communication et de la 
coopération au HCP, lors des 
rencontres stratégiques sur la 
communication statistique, 
M. Azizi a souligné que les 
statistiques constituent un 
socle incontournable pour 
éclairer les décideurs poli-
tiques, les opérateurs écono-
miques et sociaux, mais 
également pour informer et 
responsabiliser les citoyens. 

"Produire des statistiques 
opportunes et de qualité est 
certes une priorité pour nos 
institutions, mais offrir un 
outil pertinent, accessible, 
compréhensible et surtout 
utilisé demeure un défi ma-
jeur pour nos pays", a-t-il re-
levé. 

Pour M. Azizi, l'intégra-
tion des innovations techno-
logiques dans les processus 
statistiques, y compris la dif-
fusion et la communication, 
est devenue un impératif 
dans cette ère marquée par 
une évolution exponentielle 

du digital, rapporte la MAP. 
Le partenariat avec les 

institutions nationales pu-
bliques, les médias, les orga-
nisations internationales, la 
sphère académique et les ac-
teurs privés, constitue égale-
ment un levier essentiel pour 
maximiser l'impact des sta-
tistiques, a-t-il fait valoir. 

De son côté, Guillaume 
Poirel, chef d'équipe du Pro-
gramme panafricain de sta-
tistiques II (PAS II), a fait 
savoir que le Maroc est l'un 
des Etats membres de 
l'Union africaine les plus 
avancés dans le domaine de 
la statistique et s'est distin-
gué récemment par le dé-
ploiement d'une stratégie de 
communication efficace, lors 
de l'opération de Recense-
ment général de la popula-
tion et de l'habitat (RGPH) 
2024. 

Il a, par ailleurs, rappelé 
les objectifs fondamentaux 
du PAS II, notamment le ren-
forcement des capacités sta-
tistiques des pays africains et 
la promotion d'une meilleure 
utilisation des données offi-
cielles. 

"L'idée est de voir com-
ment les Etats membres du 
PAS II peuvent améliorer 
l'accessibilité des statistiques 
pour les décideurs, mais sur-
tout pour le large public. Le 
domaine de la statistique, 

complexe et souvent peu ac-
cessible, doit être rendu com-
préhensible grâce à des 
techniques modernes de 
communication", a expliqué 
M. Poirel.  

Pour sa part, Adoum Ga-
goloum, chef de la division 
des statistiques économiques 
de l'Institut africain de statis-
tique (STATAFRIC) de 
l'Union africaine, a plaidé 
pour une amélioration signi-
ficative de la communication 
des données statistiques sur 
le continent, mettant en lu-
mière l'importance cruciale 
de la diffusion des statis-
tiques pour favoriser des dé-
cisions éclairées et inclusives. 

Il a, dans ce sens, noté que 
les statistiques, aussi perti-
nentes soient-elles, risquent 
de rester sous-exploitées sans 
une communication efficace. 

Pour pallier ce problème, 
STATAFRIC a mis en place 
plusieurs initiatives, dont 
l'organisation de formations 
sur les techniques de com-
munication et sur l'optimisa-
tion des moteurs de 
recherche (SEO), a indiqué 
M. Gagoloum, précisant que 
ces efforts visent à renforcer 
les capacités des Instituts na-
tionaux de statistique (INS) à 
produire des contenus clairs 
et accessibles à un large pu-
blic. 

Les rencontres straté-

giques sur la communication 
statistique, qui se sont ache-
vées mardi 3 décembre dans 
le cadre du partenariat stra-
tégique entre l'Union euro-
péenne et l'Union africaine, 
étaient placées sous le thème 
"Vers une Afrique mieux in-
formée : renforcer la commu-
nication statistique pour le 
développement durable". 

Il s'agit d'un événement 
clé qui réunit des experts en 
communication et des repré-
sentants des INS de toute 
l'Afrique, avec pour objectif 
la favorisation d'une meil-
leure utilisation des données 
statistiques dans les proces-
sus décisionnels, condition 
essentielle pour des poli-
tiques publiques efficaces et 
inclusives. 

Les discussions ont porté 
également sur les outils et les 
stratégies modernes pour 
améliorer la diffusion des 
données et l'engagement des 
différents publics. 

Le PAS II est le fruit d'un 
partenariat stratégique entre 
l'Union européenne et 
l'Union africaine pour le dé-
veloppement durable. Il vise 
à améliorer les capacités sta-
tistiques en Afrique et s'arti-
cule autour de trois 
domaines prioritaires, à sa-
voir, les comptes nationaux, 
les statistiques agricoles et les 
statistiques du commerce. 

L
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Jamal Azizi : L'analyse des statistiques officielles  
joue un rôle central dans l'intégration de l'Afrique 

Région de Doukkala  
La campagne betteravière 
2024-2025 démarre dans 
l'optimisme  

 
La campagne betteravière 

2024-2025 dans la région de 
Doukkala a démarré dans l'op-
timisme, malgré des conditions 
climatiques particulièrement 
difficiles, marquées par des 
précipitations limitées et les ef-
fets du stress hydrique. 

À ce jour, 7516 hectares ont 
été contractés par 1936 agricul-
teurs, dont 6813 hectares déjà 
semés par 1755 agriculteurs, 
soit un taux de réalisation de 
82%, selon le directeur de l'Of-
fice régional de mise en valeur 
agricole du Doukkala (ORM-
VAD), Hssain Rahaoui. 

Le programme de cette 
campagne bénéficie de l'enca-
drement du comité technique 
régional, regroupant l’ORM-
VAD, les autorités locales, le 
groupe Cosumar et l'Associa-
tion des producteurs de bette-
raves Doukkala-Abda 
(APBDA), a souligné le respon-
sable dans une déclaration à la 
MAP. 

Ce comité, a-t-il poursuivi, 
supervise l’ensemble des opé-
rations, depuis l’acquisition 
des intrants jusqu’au processus 
d’usinage, le but étant d'assu-
rer le suivi le plus optimal pos-
sible. 

La campagne précédente 
avait permis un rendement 
moyen prometteur de 64 
tonnes par hectare, grâce à des 
mesures incitatives, notam-
ment l’augmentation des prix 
payés aux agriculteurs et 
l’usage de systèmes d’irriga-
tion performants, a-t-on appris 
auprès de la direction de la su-
crerie de Doukkala. 

D'après la même source, 
cette année, des initiatives 
telles que le dessalement d'eau, 
sont mises en œuvre pour ren-
forcer la résilience de la filière 
face aux défis hydriques. 

Ces efforts conjoints visent 
à promouvoir le développe-
ment durable et à consolider la 
compétitivité de cette filière 
stratégique dans la région des 
Doukkala, qui contribue signi-
ficativement à la production 
sucrière nationale. 

Le Maroc est 
l'un des Etats 
membres de 
l'Union africaine 
les plus avancés 
dans le domaine 
de la statistique

“
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L'activité industrielle au Maroc aurait enre-
gistré, en octobre 2024, une amélioration par 
rapport au mois précédent, selon Bank Al-Ma-
ghrib (BAM). 

La production aurait augmenté dans toutes 
les branches à l'exception de "chimie et parachi-
mie" où elle aurait plutôt stagné, indique BAM 
dans sa récente enquête mensuelle de conjonc-
ture industrielle. 

Dans ces conditions, le Taux d’Utilisation 
des Capacités (TUC) se serait établi à 79%, pré-
cise la même source. 

Pour ce qui est des ventes, elles auraient en-
registré une hausse dans l’ensemble des 
branches. Par destination, les industriels indi-
quent une hausse des ventes sur le marché local 
et une baisse des expéditions à l’étranger. 

De même, les commandes auraient enregis-
tré une hausse dans toutes les branches hormis 
le "textile et cuir" où elles auraient plutôt 
stagné. 

Les carnets de commandes se seraient, pour 
leur part, situés à un niveau supérieur à la nor-
male et ce, dans toutes les branches à l’excep-
tion du "textile et cuir" et de la "mécanique et 
métallurgie" où leurs niveaux seraient infé-
rieurs à la normale. 

Pour les trois prochains mois, les industriels 
anticipent une hausse de la production et des 
ventes dans toutes les branches d’activité à l’ex-
ception de l’"électrique et électronique" où ils 
s’attendent à une stagnation de la production 
et des ventes et du "textile et cuir" où ils antici-
pent une stagnation de la production. 

Industrie : Amélioration de l'activité en octobre 2024

Le groupe Meinhardt, l’un des lea-
ders mondiaux en ingénierie, urba-
nisme et conseil stratégique, s’est 
officiellement installé au Maroc pour 
renforcer sa présence en Afrique et mar-
quer une étape clé dans sa stratégie vi-
sant à contribuer au développement 
durable et ambitieux du Royaume et du 
continent.  

"Cette ouverture représente une 
étape importante pour renforcer l’enga-
gement du groupe, en tirant profit des 
opportunités offertes par le Maroc, tout 
en permettant d’explorer les marchés 
africains", a indiqué, lundi à Rabat, le 
CEO du Groupe Meinhardt, Omar 
Shahzad, lors d’une conférence de 
presse, qualifiant le Maroc de hub stra-
tégique essentiel pour l’ensemble du 
continent. 

"Le groupe envisage de collaborer 
avec les secteurs public et privé maro-
cains pour développer des projets d’in-

frastructures qui dynamisent l’activité 
économique et favorisent une crois-
sance accélérée du Maroc", a-t-il souli-
gné, notant que Meinhardt s’est 
également engagé de manière impor-
tante dans la durabilité, notamment en 
termes de performance et d’efficacité 
énergétique, domaines dans lesquels le 
groupe espère collaborer avec des entre-
prises et des institutions gouvernemen-
tales marocaines. "Nous croyons 
fermement que notre expérience mon-
diale, combinée à une étroite collabora-
tion avec les talents locaux, nous 
permettra de mener des projets ambi-
tieux et transformateurs pour le Maroc 
et au-delà", a-t-il ajouté, rapporte la 
MAP. 

Pour sa part, le directeur général de 
la région MENA du groupe, Ehab Ibra-
him, a souligné que l'intérêt est égale-
ment porté sur le transfert de la 
technologie et l'expertise du groupe no-

tamment dans le domaine du conseil en 
ingénierie et des villes intelligentes au 
Maroc. L’objectif n'est pas uniquement 
de créer un bureau local ou une filiale 
mais un hub qui deviendra, dans un 
avenir très proche, le centre principal de 
l'Afrique de l'Ouest , a-t-il relevé. 

Avec son implantation au Maroc, 
Meinhardt aspire à collaborer avec les 
acteurs publics et privés pour dévelop-
per des projets alignés avec les normes 
internationales, tout en prenant en 
compte les spécificités locales. 

Le choix du Maroc en tant que centre 
stratégique pour ses opérations en 
Afrique du Nord témoigne de l’impor-
tance du Royaume comme porte d’en-
trée vers le continent africain. En 
intégrant la vision stratégique "Maroc 
Vision 2030", Meinhardt s’engage à 
contribuer au développement de sec-
teurs clés, notamment l’infrastructure 
moderne et durable, l’urbanisme et bâ-

timent éco-responsable, l'efficacité éner-
gétique et villes intelligentes, la mobilité 
durable et projets résidentiels inno-
vants. 

Fondé en 1955, Meinhardt s’est im-
posé comme un acteur incontournable 
dans la conception urbaine, le dévelop-
pement d’infrastructures et l’innovation 
technologique. Présent dans plus de 60 
pays, le Groupe s’engage à relever les 
défis complexes liés à l’urbanisation et 
au développement durable, en s’ap-
puyant sur une expertise de classe mon-
diale. 

Avec une équipe internationale de 
plus de 6.000 spécialistes, Meinhardt a 
contribué à certains des projets les plus 
prestigieux au monde. Grâce à son ap-
proche axée sur l’innovation et l’excel-
lence, le Groupe conçoit des solutions 
personnalisées, adaptées aux besoins 
spécifiques de chaque client et aux défis 
régionaux. 

Ingénierie et conseil: le leader mondial Meinhardt s’installe au Maroc

RAM: Plus de 175.000 voyageurs transportés depuis et vers la Tunisie en 2024 
Plus de 175.000 personnes 

ont voyagé depuis et vers 
la Tunisie avec la Royal Air 
Maroc (RAM) en 2024, a indi-
qué le représentant régional 
de la RAM en Tunisie, Mo-
hammed Issam Mosseddaq. 

Intervenant lors d’une cé-
rémonie organisée, récem-
ment à Tunis, par la RAM à 
l’occasion de la clôture de 
l’année de l’Association du 
transport aérien international 
(IATA) 2024, M. Mosseddaq a 
affirmé que ces chiffres ont 
été enregistrés lors de l’année 

de l’IATA, qui s’est achevée le 
31 octobre dernier. 

Cet exploit s'explique par 
la performance de l’équipe de 
la compagnie aérienne et de 
son réseau de partenaires 
commerciaux, qui ont contri-
bué largement à renforcer la 
présence de la compagnie 
marocaine sur le marché tuni-
sien, a-t-il relevé, soulignant 
l’engagement de la RAM à 
développer ses partenariats. 

Cette cérémonie marquée 
par la présence de personna-
lités éminentes du monde de 
la diplomatie et des affaires, a 
permis de mettre en avant les 
réalisations les plus remar-
quables de la RAM au cours 
de l’année écoulée, notam-
ment le lancement de nou-
velles lignes, tant au niveau 
national (reliant Rabat à Erra-
chidia et Laâyoune) qu’inter-
national (vers Naples en 
Italie, Manchester au 
Royaume-Uni et Abuja au Ni-

geria), rapporte la MAP. 
Cette dynamique se pour-

suivra en 2025 avec la relance 
de la liaison avec Sao Paulo 
au Brésil à raison de trois fré-
quences hebdomadaires à 
partir du 7 décembre, et avec 
Pékin à partir du 20 janvier 
prochain (trois vols hebdo-
madaires), ainsi qu'une autre 
ligne en direction du Canada 
(Toronto) à raison de trois 
dessertes par semaine à partir 
du 8 décembre. 

La RAM assure deux vols 
quotidiens entre Casablanca 
et Tunis, permettant de relier 
la Tunisie à l’ensemble du ré-
seau international de la com-
pagnie. 

Le contrat-programme 
2023 prévoit l’élargissement 
de la flotte de la RAM de 50 à 
200 avions à l'horizon 2037, 
l’ouverture de plus de 100 
nouvelles destinations inter-
nationales et 46 itinéraires do-
mestiques, outre la 

diversification des sources de 
revenus et de croissance, dans 
l’objectif d’atteindre un chif-
fre d’affaires de 94 milliards 
de DH et de transporter 31,6 
millions de passagers. 

Le nouveau plan de crois-
sance permettra à la RAM de 
se repositionner en tant 

qu’acteur clé du transport aé-
rien en Afrique avec des am-
bitions mondiales, en vue 
d’accompagner la mise en 
œuvre de la stratégie de déve-
loppement du secteur du tou-
risme et les préparatifs relatifs 
à l’organisation de la Coupe 
du monde de football 2030. 

Le nombre de passagers ayant tran-
sité via l'aéroport Laâyoune Hassan 1er 
a enregistré durant les neuf premiers 
mois de l’année en cours une hausse de 
8,43%, par rapport à la même période 
de l’année 2023. 

Cette plateforme aéroportuaire a ac-
cueilli à fin septembre 2024, quelque 
207.287 passagers contre 191.163 voya-
geurs durant la même période de l’an-
née écoulée, selon les statistiques de 
l'Office national des aéroports (ONDA) 
pour le mois de septembre dernier. 

Pour le seul mois de septembre der-

nier, cette infrastructure aéroportuaire a 
enregistré une hausse de 4,61% du trafic 
aérien par rapport à la même période 
de 2023. 

L’aéroport de Laâyoune a ainsi ac-
cueilli durant le mois de septembre der-
nier, quelque 23.547 passagers contre 
22.510 voyageurs en septembre 2023. 

Les aéroports du Maroc ont enregis-
tré un nouveau record de 24.274.324 
passagers accueillis à fin septembre 
2024, en hausse de 19,66% comparati-
vement à la même période un an aupa-
ravant, selon l’ONDA.

Aéroport de Laâyoune: Hausse de plus de  
8% du trafic aérien à fin septembre 2024

“
Clôture de l’année 
de l’Association du 
transport aérien 
international 
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Le prestigieux Festival internatio-
nal du film de Marrakech (FIFM) a 
connu un moment d’exception di-
manche soir avec la projection de 
Maria Callas: Lettres et mémoires. Réa-
lisé par Yannis Dimolitsas, ce docu-
mentaire intimiste, porté par la grâce et 
la profondeur de Monica Bellucci, a 
captivé le public dans l’écrin du Musée 
Yves Saint Laurent, au sein de la sec-
tion "11e Continent". 

Présentée comme une œuvre à la 
croisée du cinéma et du théâtre, Maria 
Callas: Lettres et mémoires s’aventure 
au-delà des performances iconiques de 
la diva de l’opéra pour explorer la 
femme derrière le mythe. Entre succès 
retentissants et tourments intérieurs, le 
film brosse le portrait d’une personna-
lité marquée par une quête incessante 
d’équilibre entre passion artistique et 
vie personnelle. 

"Découvrir les lettres et mémoires 
de Maria Callas, c’est entrer dans son 
intimité la plus profonde", a confié Mo-
nica Bellucci lors de la projection. Elle 
a décrit une artiste brillante, mais aussi 
une femme fragile, confrontée à ses 
propres paradoxes : une présence pu-
blique magistrale dissimulant une vul-
nérabilité poignante. 

Pour incarner cette légende, Mo-
nica Bellucci a relevé un défi inédit 
dans sa carrière. Délaissant temporai-
rement le grand écran, elle s’est aven-
turée sur scène pour vivre de plus près 
les émotions de Callas. "Le théâtre est 

une expérience exigeante et transfor-
mante", a-t-elle expliqué, mettant en lu-
mière l’intensité de son travail pour ce 
rôle. Le documentaire s’enrichit d’une 
dimension unique grâce aux décors 
chargés d’histoire. Les séquences tour-
nées dans l’appartement parisien de 
Georges Moinet, ancien compagnon de 
Maria Callas, ajoutent une profondeur 
émotive à l’œuvre, transportant le 
spectateur dans l’univers feutré et nos-
talgique de la cantatrice. 

Ce projet, soutenu par l’utilisation 

des robes originales de Callas créées 
par Yves Saint Laurent, illustre la ri-
chesse d’une approche artistique mul-
tidimensionnelle. Monica Bellucci, 
avec sa grâce et sa sensibilité, offre une 
interprétation captivante qui trans-
cende les frontières entre théâtre et ci-
néma. En écho à l’esprit du FIFM, qui 
célèbre la diversité des cultures et des 
formes artistiques, Maria Callas: Let-
tres et mémoires se démarque comme 
une œuvre incontournable. Elle tisse 
un lien subtil entre les époques, évo-

quant avec émotion la puissance in-
temporelle de l’art et la complexité de 
l’âme humaine. 

Une fois encore, le Festival interna-
tional du film de Marrakech démontre 
son rôle de catalyseur culturel, offrant 
une scène où Monica Bellucci brille en 
révélant une facette inédite de son im-
mense talent. À travers cette perfor-
mance émouvante, l'actrice italienne 
fait vibrer l’héritage de Maria Callas, 
touchant les cœurs et ravivant l’admi-
ration pour une légende intemporelle. 

Le FIFM a accueilli lundi une 
figure emblématique du cinéma 
mondial, Walter Salles, dans le 
cadre des sessions "Conversation 
with". Le réalisateur et scénariste 
brésilien, célèbre pour des chefs-
d’œuvre tels que Central do Brasil 
et Carnets de voyage, a partagé 
avec le public sa vision du sep-
tième art, indissociable de la quête 
d’identité. 

Revenant sur son enfance mar-
quée par l’exil en France entre 7 et 
11 ans, Walter Salles a évoqué com-
ment cette période a façonné son 
rapport au cinéma. "Mon pays me 
manquait énormément", a-t-il 
confié avec émotion. "Le cinéma 
était une porte vers un au-delà, une 
manière de comprendre que le 
monde était bien plus vaste que je 
ne l’imaginais." Ce déracinement a 
nourri son désir de raconter des 
histoires empreintes d’apparte-
nance et d’identité, un thème ré-
current dans son œuvre. 

Avec son regard introspectif, le 
réalisateur a expliqué que Central 
do Brasil, couronné de multiples 
distinctions internationales, in-
carne ce désir d’appartenance. A 

travers le périple de ses person-
nages, il explore à la fois le cœur du 
Brésil et la quête existentielle d’un 
père, qu’il associe à une recherche 
de soi. 

Walter Salles a également par-
tagé son approche unique du tour-
nage, privilégiant l’improvisation 
et l’adaptation constante. Evo-
quant Terre lointaine (1995), il a dé-
crit cette expérience singulière 
réalisée avec une équipe réduite 
sur trois continents. "Nous réécri-
vions le film chaque soir, à partir de 
ce qui s’était passé dans la journée", 
a-t-il raconté, illustrant l’impor-
tance des bifurcations inattendues 
dans son processus créatif. 

Le réalisateur brésilien attend 
de ses acteurs qu’ils repoussent 
leurs limites. "Un acteur doit se 
mettre constamment en danger et 
donner des noms à des émotions 
que l’on ne connaît pas encore", a-
t-il affirmé. Cette quête d’authenti-
cité et de surprise alimente sa 
passion pour le cinéma, qu’il décrit 
comme un processus de dévoile-
ment. 

Insistant sur la dimension col-
lective du septième art, Walter 

Salles a souligné que "le cinéma 
prend vie lorsque chaque personne 
derrière la caméra fait partie inté-
grante de l’artère du film". Il a ex-
primé son admiration pour les 
films des années 70, qu’il considère 
comme une source de fraîcheur et 
d’authenticité, et a révélé que la 
photographie, notamment celle 
d’Henri Cartier-Bresson, avait été 
une porte d’entrée majeure dans 
son univers cinématographique. 

De Central do Brasil à Carnets 
de voyage, Walter Salles a marqué 
l’histoire du cinéma avec des œu-
vres célébrées internationalement. 
Le premier a remporté des prix 
prestigieux tels que l’Ours d’or et 
le Golden Globe du Meilleur film 
non anglophone, tandis que le se-
cond a décroché deux nominations 
aux Oscars et le BAFTA dans la 
même catégorie. 

Ces succès ne l’éloignent pas 
de ses inspirations premières. "Je 
n’ai jamais tourné un film sans me 
sentir invité par les gens à faire par-
tie de la matière filmique", a-t-il 
conclu, réaffirmant son attache-
ment à une démarche collaborative 
et humaine. 

Avec cette intervention au 
FIFM, Walter Salles a offert une 
leçon magistrale sur la manière 
dont le cinéma peut devenir une 

passerelle entre le passé, le présent 
et l’âme humaine, à travers la re-
cherche constante d’identité et 
d’authenticité. 
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“Maria Callas : Lettres et mémoires” illumine 
le FIFM grâce à Monica Bellucci 
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Walter Salles 

Le cinéma comme quête d’identité
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Hind Meddeb et la jeunesse 
soudanaise à l’honneur  
La réalisatrice maroco-tunisienne Hind Meddeb a captivé le pu-

blic avec son documentaire Soudan, souviens-toi. Une œuvre 
émouvante qui plonge dans le quotidien de jeunes militants sou-
danais, témoins et acteurs des bouleversements ayant conduit à la 
chute du régime d’Omar El-Béchir en 2019. 

Pendant 76 minutes, Hind Meddeb dresse le portrait vibrant 
d’une jeunesse soudanaise résolue à bâtir un avenir démocratique. 
À travers l’art, la littérature et la musique, ces jeunes militants ex-
priment leurs aspirations et leur lutte pour les droits humains. Le 
documentaire dévoile des fresques peintes en hommage aux acti-
vistes disparus, des poèmes enflammés dédiés à la patrie, et des 
chants porteurs d’espoir, capturant ainsi l’élan créatif et révolu-
tionnaire qui anime ces jeunes. 

"Ce film donne la parole à ceux qui vivent et ressentent la lutte 
au quotidien, loin des discours politiques officiels", a déclaré Hind 
Meddeb. Une tribune sincère et spontanée qui met en lumière la 
capacité de l’art à transcender les frontières et à incarner le rêve 
d’une société plus juste. 

Pour la réalisatrice, Soudan, souviens-toi s’inscrit dans la conti-
nuité de ses projets précédents, comme Electro Chaâbi et Tunisia 
Clash, où la création musicale devient un acte de militantisme. Ce 
documentaire, soutenu par les Ateliers de l’Atlas, constitue un 
message universel, dédié notamment aux peuples occidentaux. 
"La jeunesse arabe partage les mêmes rêves que les autres, des 
rêves d’espoir, de dignité et de liberté", a-t-elle confié. 

Fille d’une mère marocaine et d’un père tunisien, Hind Med-
deb a présenté pour la première fois l’un de ses films au Maroc, 
une expérience qu’elle décrit comme un rêve devenu réalité. 

Accompagnée par Shajan, une activiste soudanaise présente 
dans le film, Hind Meddeb a été accueillie par une ovation chaleu-
reuse au Palais des congrès de Marrakech. Visiblement émue, Sha-
jan a évoqué "des souvenirs intenses de moments cruciaux de 
l’histoire de [son] pays", tout en soulignant le rôle de l’art comme 
moteur de changement et d’espoir. 

Le film participe à la compétition officielle du festival, aux côtés 
de 14 longs-métrages réalisés par des cinéastes du monde entier. 
Ces œuvres, souvent premières ou deuxièmes réalisations, explo-
rent des perspectives uniques, reflétant la diversité et la richesse 
de la création cinématographique contemporaine. 

Avec Soudan, souviens-toi, Hind Meddeb nous rappelle le rôle 
du cinéma comme miroir des luttes sociales et espace d’expression 
pour les voix marginalisées. Ce documentaire, profondément hu-
main et universel, illustre la puissance de l’art dans la quête de jus-
tice et de liberté, tout en rendant hommage à une jeunesse 
soudanaise déterminée à écrire son propre avenir. 

Le premier long-métrage de la réa-
lisatrice française Laura Piani, 

Jane Austen a gâché ma vie, a 
conquis le public lundi lors de sa 
projection dans le cadre de la com-
pétition officielle de la 21e édition du 
Festival international du film de 
Marrakech. Cette comédie roman-
tique explore les désillusions et les 
aspirations d’une jeune femme en 
quête d’un amour à la hauteur des 
récits de la célèbre romancière bri-
tannique Jane Austen. 

Le film raconte l’histoire 
d’Agathe, incarnée par Camille Ru-
therford, une Parisienne dont le quo-
tidien se résume à son poste de 
vendeuse dans une modeste librai-
rie. Ses journées s’écoulent entre les 
rayonnages, nourries par des rêves 
de devenir écrivaine et de vivre une 
histoire d’amour idyllique, sembla-
ble à celles des romans qu’elle chérit 
tant. 

La routine d’Agathe bascule 
lorsqu’elle est invitée à une rési-
dence d’écrivains en Grande-Bre-

tagne. Une scène métaphorique, où 
une mouette s’élève dans le ciel au 
départ de son ferry, marque ce nou-
veau chapitre de sa vie. Là-bas, elle 
rencontre Oliver, un professeur de 
littérature et descendant direct de 
Jane Austen. Leurs échanges, em-
preints de tension romantique, l’ai-
dent à surmonter ses illusions et à 
confronter ses aspirations. 

Entre l’écriture de son premier 
roman et son attachement naissant 
pour Oliver, Agathe finit par accom-
plir ses deux rêves : une maison 
d’édition accepte son manuscrit, et 
elle trouve enfin l’amour qu’elle 
avait longtemps idéalisé. 

Lors d’une déclaration à la MAP 
après la projection, Laura Piani a ré-
vélé que le scénario s’inspire de sa 
propre expérience en tant que li-
braire. "C’est dans cet univers que 
j’ai découvert Jane Austen et ses œu-
vres, ce qui m’a inspiré l’idée de 
combiner mes deux passions dans 
un projet cinématographique", a-t-
elle expliqué. 

Quant au choix de la comédie ro-
mantique, Piani estime que ce genre, 
souvent sous-estimé, offre un espace 
pour explorer "les questions les plus 
profondes et sombres". Selon elle, ce 
style permet de "révéler nos limites 
humaines tout en les tournant en dé-
rision". 

Laura Piani a exprimé sa fierté 
de présenter son premier film dans 
le cadre prestigieux de ce festival or-
ganisé sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI. "Par-
ticiper à cette compétition est une 
immense reconnaissance pour un 
projet qui me tient profondément à 
cœur", a-t-elle confié. 

A travers le prisme d’une comé-
die romantique, Laura Piani nous 
offre une réflexion sur les illusions et 
les attentes face à l’amour et à la réa-
lisation personnelle. Jane Austen a 
gâché ma vie ne se contente pas de 
divertir; il interroge avec finesse les 
idéaux façonnés par la littérature et 
les défis de la vie réelle, créant une 
œuvre aussi sincère qu’universelle. 

"Jane Austen a gâché ma vie" 

Une comédie romantique qui dépasse les clichés

Le Palais des congrès de Marra-
kech a été le théâtre, lundi soir, 

d’un vibrant hommage rendu au ci-
néaste canadien David Cronenberg 
lors de la 21� Edition du Festival in-
ternational du film de Marrakech 
(FIFM). Cet événement a été marqué 
par la remise de l’Etoile d’or, distinc-
tion prestigieuse, par l’actrice alle-
mande Diane Kruger, en 
reconnaissance de l’extraordinaire 
carrière de ce maître du cinéma 
contemporain. 

Prenant la parole, David Cronen-
berg a exprimé sa gratitude envers 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI et 
SAR le Prince Moulay Rachid, Prési-
dent de la Fondation du FIFM, pour 
leur soutien à cet événement culturel 
d’envergure. Se disant profondé-
ment honoré par cette distinction, il 
a salué le travail de ceux qui, avant 
lui, ont reçu cette récompense pour 
avoir "tenté de donner un sens à ce 
monde et à nos existences mutuelle-
ment dépendantes". 

Il a également fait l’éloge de 
l’hospitalité marocaine et de l’atmo-
sphère unique du festival, témoi-
gnant de son admiration pour la 
richesse culturelle de la Cité ocre. 

Diane Kruger, qui a remis le prix, 
a livré un discours pénétrant sur 
l’héritage artistique de David Cro-
nenberg. Elle a décrit son œuvre 
comme une exploration profonde de 
l’humanité mêlant grotesque et émo-
tion, redéfinissant les limites de la 
réalité et de l’identité. 

"Sa capacité à allier le malaise à 
la clairvoyance donne lieu à une ex-

périence visuelle inoubliable", a-t-
elle affirmé. Selon elle, l’influence de 
Cronenberg ne se limite pas à ses 
films : elle inspire une génération de 
cinéastes à repousser les frontières 
du genre et de la narration. 

Surnommé le maître du "Body 
Horror", David Cronenberg a mar-
qué l’histoire du cinéma avec des 
œuvres qui interrogent les ténèbres 
de l’âme humaine en utilisant le 
corps comme métaphore des an-
goisses et des mutations sociales. 
Des films comme Shivers (1975), The 
Fly (1986) ou encore Dead Ringers 
(1988) explorent avec audace les in-
teractions entre le psychologique et 
le biologique. 

Son travail ne se limite pas au 
genre de l’horreur. Il s’attarde égale-
ment sur le rapport entre technologie 
et humanité, comme en témoignent 

Videodrome (1983), où la télévision 
devient une extension du corps, ou 
eXistenZ (1999), qui brouille les fron-
tières entre le réel et le virtuel. 

L’hommage à David Cronenberg 
s’est achevé par la projection de son 
film Les Linceuls, prolongeant l’ex-
ploration de son univers singulier. À 
travers cet événement, le FIFM a une 
nouvelle fois affirmé sa vocation à cé-
lébrer les figures majeures du sep-
tième art, tout en offrant une 
plateforme unique d’échange cultu-
rel. Par cette Etoile d’or, David Cro-
nenberg rejoint le panthéon des 
artistes honorés par le festival, confir-
mant la place incontournable de son 
œuvre dans l’histoire du cinéma 
contemporain. Une soirée mémora-
ble pour Marrakech, qui a salué avec 
éclat l’un des cinéastes les plus auda-
cieux et influents de son époque.

David Cronenberg  

Une étoile d’or pour un maître  
du cinéma contemporain
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Sixième Chapitre 
 
Le duc actuel, fils de cet ambassadeur, 

avait eu la gaucherie de se montrer à demi li-
béral, et, depuis deux ans, il était au désespoir. 
Du temps de Napoléon, il avait perdu deux 
ou trois millions par son obstination à rester 
à l’étranger, et toutefois, depuis le rétablisse-
ment de l’ordre en Europe, il n’avait pu obte-
nir un certain grand cordon qui ornait le 
portrait de son père; l’absence de ce cordon le 
faisait dépérir.  

Au point d’intimité qui suit l’amour en 
Italie, il n’y avait plus d’objection de vanité 
entre les deux amants. Ce fut donc avec la plus 
parfaite simplicité que Mosca dit à la femme 
qu’il adorait :  

-  J’ai deux ou trois plans de conduite à 
vous offrir, tous assez bien combinés ; je ne 
rêve qu’à cela depuis trois mois.  

1° Je donne ma démission, et nous vivons 
en bons bourgeois à Milan, à Florence, à Na-
ples, où vous voudrez. Nous avons quinze 
mille livres de rente, indépendamment des 
bienfaits du prince qui dureront plus ou 
moins.  

2° Vous daignez venir dans le pays où je 
puis quelque chose, vous achetez une terre, 
Sacca, par exemple, maison charmante, au mi-
lieu d’une forêt, dominant le cours du Pô, 
vous pouvez avoir le contrat de vente signé 
d’ici à huit jours. Le prince vous attache à sa 
cour. Mais ici se présente une immense objec-
tion. On vous recevra bien à cette cour ; per-
sonne ne s’aviserait de broncher devant moi ; 
d’ailleurs la princesse se croit malheureuse, et 
je viens de lui rendre des services à votre inten-
tion. Mais je vous rappellerai une objection 
capitale : le prince est parfaitement dévot, et, 
comme vous le savez encore, la fatalité veut 
que je sois marié. De là un million de désagré-
ments de détail. Vous êtes veuve, c’est un beau 
titre qu’il faudrait échanger contre un autre, 
et ceci fait l’objet de ma troisième proposition.  

On pourrait trouver un nouveau mari 
point gênant. Mais d’abord il le faudrait fort 
avancé en âge, car pourquoi me refuseriez-
vous l’espoir de le remplacer un jour ? Eh bien 
j’ai conclu cette affaire singulière avec le duc 
Sanseverina-Taxis, qui, bien entendu, ne sait 
pas le nom de la future duchesse. Il sait seule-
ment qu’elle le fera ambassadeur et lui don-
nera un grand cordon qu’avait son père, et 
dont l’absence le rend le plus infortuné des 
mortels. À cela près, ce duc n’est point trop 
imbécile ; il fait venir de Paris ses habits et ses 
perruques. Ce n’est nullement un homme à 
méchancetés pourpensées d’avance, il croit sé-
rieusement que l’honneur consiste à avoir un 
cordon, et il a honte de son bien. Il vint il y a 
un an me proposer de fonder un hôpital pour 
gagner ce cordon ; je me moquai de lui, mais 
il ne s’est point moqué de moi quand je lui ai 
proposé un mariage ; ma première condition 
a été, bien entendu, que jamais il ne remettrait 
le pied dans Parme.  

-  Mais savez-vous que ce que vous me 
proposez là est fort immoral, dit la comtesse ?  

-  Pas plus immoral que tout ce qu’on fait 
à notre cour et dans vingt autres. Le pouvoir 
absolu a cela de commode qu’il sanctifie tout 
aux yeux des peuples ; or, qu’est-ce qu’un ri-
dicule que personne n’aperçoit ? Notre poli-
tique, pendant vingt ans, va consister à avoir 
peur des jacobins, et quelle peur ! Chaque 
année nous nous croirons à la veille de 93. 
Vous entendrez, j’espère, les phrases que je fais 
là-dessus à mes réceptions ! C’est beau ! Tout 

ce qui pourra diminuer un peu cette peur sera 
souverainement moral aux yeux des nobles et 
des dévots. Or, à Parme, tout ce qui n’est pas 
noble ou dévot est en prison, ou fait ses pa-
quets pour y entrer ; soyez bien convaincue 
que ce mariage ne semblera singulier chez 
nous que du jour où je serai disgracié. Cet ar-
rangement n’est une friponnerie envers per-
sonne, voilà l’essentiel, ce me semble. Le 
prince, de la faveur duquel nous faisons mé-
tier et marchandise, n’a mis qu’une condition 
à son consentement, c’est que la future du-
chesse fût née noble. L’an passé, ma place, tout 
calculé, m’a valu cent sept mille francs ; mon 
revenu a dû être au total de cent vingt-deux 
mille ; j’en ai placé vingt mille à Lyon. Eh bien 
! choisissez : 1° une grande existence basée sur 
cent vingt-deux mille francs à dépenser, qui, 
à Parme, font au moins comme quatre cent 
mille à Milan ; mais avec ce mariage qui vous 
donne le nom d’un homme passable et que 
vous ne verrez jamais qu’à l’autel ; 2° ou bien 
la petite vie bourgeoise avec quinze mille 
francs à Florence ou à Naples, car je suis de 
votre avis, on vous a trop admirée à Milan, 
l’envie nous y persécuterait, et peut-être par-
viendrait-elle à nous donner de l’humeur. La 
grande existence à Parme aura, je l’espère, 
quelques nuances de nouveauté, même à vos 
yeux qui ont vu la cour du prince Eugène ; il 
serait sage de la connaître avant de s’en fermer 
la porte. Ne croyez pas que je cherche à in-
fluencer votre opinion. Quant à moi, mon 
choix est bien arrêté : j’aime mieux vivre dans 
un quatrième étage avec vous que de conti-

nuer seul cette grande existence.  
La possibilité de cet étrange mariage fut 

débattue chaque jour entre les deux amants. 
La comtesse vit au bal de la Scala le duc San-
severina-Taxis qui lui sembla fort présentable. 
Dans une de leurs dernières conversations, 
Mosca résumait ainsi sa proposition : il faut 
prendre un parti décisif, si nous voulons pas-
ser le reste de notre vie d’une façon allègre et 
n’être pas vieux avant le temps. Le prince a 
donné son approbation ; Sanseverina est un 
personnage plutôt bien que mal ; il possède le 
plus beau palais de Parme et une fortune sans 
bornes ; il a soixante-huit ans et une passion 
folle pour le grand cordon ; mais une grande 
tache gâte sa vie, il acheta jadis dix mille francs 
un buste de Napoléon par Canova. Son se-
cond péché qui le fera mourir, si vous ne 
venez à son secours, c’est d’avoir prêté vingt-
cinq napoléons à Ferrante Palla, un fou de 
notre pays, mais quelque peu homme de 
génie, que depuis nous avons condamné à 
mort, heureusement par contumace. Ce Fer-
rante a fait deux cents vers en sa vie, dont rien 
n’approche ; je vous les réciterai, c’est aussi 
beau que le Dante. Le prince envoie Sanseve-
rina à la cour de ***, il vous épouse le jour de 
son départ, et la seconde année de son voyage, 
qu’il appellera une ambassade, il reçoit ce cor-
don de *** sans lequel il ne peut vivre. Vous 
aurez en lui un frère qui ne sera nullement 
désagréable, il signe d’avance tous les papiers 
que je veux, et d’ailleurs vous le verrez peu ou 
jamais, comme il vous conviendra. Il ne de-
mande pas mieux que de ne point se montrer 

à Parme où son grand-père fermier et son pré-
tendu libéralisme le gênent. Rassi, notre bour-
reau, prétend que le duc a été abonné en secret 
au Constitutionnel par l’intermédiaire de Fer-
rante Palla le poète, et cette calomnie a fait 
longtemps obstacle sérieux au consentement 
du prince.  

Pourquoi l’historien qui suit fidèlement 
les moindres détails du récit qu’on lui a fait se-
rait-il coupable ? Est-ce sa faute si les person-
nages, séduits par des passions qu’il ne partage 
point malheureusement pour lui, tombent 
dans des actions profondément immorales ? 
Il est vrai que des choses de cette sorte ne se 
font plus dans un pays où l’unique passion 
survivante à toutes les autres est l’argent, 
moyen de vanité.  

Trois mois après les événements racontés 
jusqu’ici, la duchesse Sanseverina-Taxis éton-
nait la cour de Parme par son amabilité facile 
et par la noble sérénité de son esprit ; sa mai-
son fut sans comparaison la plus agréable de 
la ville. C’est ce que le comte Mosca avait pro-
mis à son maître. Ranuce-Ernest IV, le prince 
régnant, et la princesse sa femme, auxquels elle 
fut présentée par deux des plus grandes dames 
du pays, lui firent un accueil fort distingué. 
La duchesse était curieuse de voir ce prince 
maître du sort de l’homme qu’elle aimait, elle 
voulut lui plaire et y réussit trop. Elle trouva 
un homme d’une taille élevée, mais un peu 
épaisse ; ses cheveux, ses moustaches, ses 
énormes favoris étaient d’un beau blond selon 
ses courtisans ; ailleurs ils eussent provoqué, 
par leur couleur effacée, le mot ignoble de fi-
lasse. Au milieu d’un gros visage s’élevait fort 
peu un tout petit nez presque féminin. Mais 
la duchesse remarqua que pour apercevoir 
tous ces motifs de laideur, il fallait chercher à 
détailler les traits du prince. Au total, il avait 
l’air d’un homme d’esprit et d’un caractère 
ferme. Le port du prince, sa manière de se 
tenir n’étaient point sans majesté, mais sou-
vent il voulait imposer à son interlocuteur ; 
alors il s’embarrassait lui-même et tombait 
dans un balancement d’une jambe à l’autre 
presque continuel. Du reste, Ernest IV avait 
un regard pénétrant et dominateur ; les gestes 
de ses bras avaient de la noblesse, et ses paroles 
étaient à la fois mesurées et concises.  

Mosca avait prévenu la duchesse que le 
prince avait, dans le grand cabinet où il rece-
vait en audience, un portrait en pied de Louis 
XIV, et une table fort belle de Scagliola de Flo-
rence. Elle trouva que l’imitation était frap-
pante ; évidemment il cherchait le regard et la 
parole noble de Louis XIV, et il s’appuyait sur 
la table de Scagliola, de façon à se donner la 
tournure de Joseph II. Il s’assit aussitôt après 
les premières paroles adressées par lui à la du-
chesse, afin de lui donner l’occasion de faire 
usage du tabouret qui appartenait à son rang. 
À cette cour, les duchesses, les princesses et les 
femmes des grands d’Espagne s’asseoient 
seules ; les autres femmes attendent que le 
prince ou la princesse les y engagent ; et, pour 
marquer la différence des rangs, ces personnes 
augustes ont toujours soin de laisser passer un 
petit intervalle avant de convier les dames non 
duchesses à s’asseoir. La duchesse trouva qu’en 
de certains moments l’imitation de Louis 
XIV était un peu trop marquée chez le prince 
; par exemple, dans sa façon de sourire avec 
bonté tout en renversant la tête.  

(A suivre)
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    LIBE : Epson a récemment créé une nou-
velle entité régionale, «META CWA». Quelle 
est la raison de ce nouveau déploiement ? Quels 
sont les objectifs de cette expansion? 

Neil Colquhoun : La proximité avec nos 
clients constitue la principale raison de notre pré-
sence locale, ainsi que la capacité à offrir des pro-
duits et solutions de haute qualité, adaptés aux 
besoins spécifiques du secteur public et d'autres 
domaines. Nous intervenons dans divers sec-
teurs, notamment les infrastructures, la consom-
mation, la santé et l'éducation, entre autres. Pour 
répondre efficacement à ces besoins, il est indis-
pensable d'être implanté localement, en particu-
lier au Maroc, en Tunisie, en Algérie, à Maurice 
et en Côte d’Ivoire. 

Cette proximité nous permet de mieux 
comprendre les attentes de nos clients, d'y répon-
dre de manière efficace et de rester à leur écoute. 
Sans une présence locale, il serait extrêmement 
difficile de fournir un service aussi adapté et réac-
tif. 

A quoi le Maroc, où vous êtes bien im-
planté, doit-il s’attendre ? Envisagez-vous un 
changement d'orientation dans la stratégie mise 
en place jusqu'à présent? 

Honnêtement, nous sommes très satisfaits 
de notre stratégie actuelle. A l’origine, celle-ci se 
concentrait principalement sur le Maroc, la Tu-
nisie et l’Algérie, avec une présence plus restreinte 
à Maurice, Madagascar et dans les DOM-TOM. 
Aujourd’hui, forts du succès rencontré en 
Afrique du Nord francophone, nous envisa-
geons sérieusement d’élargir notre présence en 
Afrique de l’Ouest et en Afrique centrale. 

Nos ambitions s’étendent à des pays tels que 
la Côte d’Ivoire, le Bénin, le Sénégal, le Congo et 
la République Démocratique du Congo 
(RDC), ainsi que Madagascar et Maurice, où 
nous anticipons également une croissance im-
portante. 

Cette région a démontré un fort potentiel 
de croissance, en particulier grâce au succès des 
produits EcoTank et à l’augmentation significa-
tive des ventes de projecteurs destinés au secteur 
éducatif, notamment au Maroc. Notre objectif 
est de reproduire ces performances dans d’autres 
régions de l’Afrique francophone. En somme, 
nous souhaitons capitaliser sur nos bases solides 
pour étendre cette dynamique à l’ensemble du 
marché de l’Afrique francophone. 

Quelle croissance Epson prévoit-elle dans 
cette nouvelle région, notamment au Maroc où 
vous avez déjà de grandes ambitions ? 

Notre croissance repose en grande partie sur 

nos solutions d’impression professionnelle. Pre-
nons l’exemple de l’imprimante EcoTank, dont 
le succès est largement porté par l’usage domes-
tique. Cependant, l’EcoTank ne se limite pas à un 
usage grand public : elle représente également 
une solution innovante pour les entreprises et le 
secteur de l’éducation. 

Lors de visites dans des écoles en Afrique 
centrale, notamment au Cameroun, nous avons 
observé une problématique cruciale : un manuel 
scolaire est souvent partagé entre 14 enfants. 
Grâce à l’imprimante EcoTank, cette situation 
peut être transformée. Pendant les cours, le 
contenu est projeté sur le tableau, et à la fin de la 
journée, les enfants repartent avec leurs devoirs 
imprimés. Cela leur permet d’accéder quotidien-
nement à quelques pages essentielles, à un coût 
très réduit, sans nécessiter l’achat de manuels sco-
laires pour chaque élève. Avec une seule recharge, 
l’EcoTank peut produire des milliers d’impres-
sions, offrant ainsi une solution économique et 
accessible aux écoles aux budgets restreints. Elle 
s’impose donc comme un outil clé pour soutenir 
l’éducation en Afrique. 

Outre l’éducation, nos solutions d’impres-
sion s’adressent également à d’autres secteurs, tels 
que la santé et le secteur public, où l’efficacité et 
la réduction des coûts sont des priorités. 

Par ailleurs, nous investissons fortement 
dans la numérisation, répondant ainsi à la vo-
lonté de nombreux pays de réduire leur dépen-
dance à l’impression physique. Nos solutions 
facilitent cette transition vers le digital, tout en 
assurant une continuité des services. 

Ces initiatives illustrent notre engagement à 
stimuler une croissance durable dans la région, 
en particulier au Maroc, et à répondre aux be-
soins spécifiques des secteurs clés. 

Le respect de l'environnement est au cœur de 
la politique d'Epson. Comment l’entreprise peut-
elle aider ses clients à réduire leur empreinte éco-
logique dans la nouvelle région META CWA ? 

Notre technologie ne se limite pas à amé-
liorer la productivité ; elle joue également un 
rôle clé dans la réduction de l'impact environ-
nemental.  

Une de nos innovations majeures est la 
technologie Micro Piezo, Zero chaleur, qui di-
minue significativement la consommation 
d'énergie. Dans le domaine de l’impression, 
cette technologie permet non seulement de ré-
duire les coûts énergétiques, mais aussi de limi-
ter les besoins en maintenance grâce à 
l’utilisation de réservoirs d’encre haute capacité. 

Par exemple, un jeu de bouteilles d’encre 

remplace environ 79 cartouches traditionnelles, 
offrant jusqu’à trois ans d’autonomie pour un 
utilisateur. Cela se traduit par des économies 
substantielles et une réduction notable de l’em-
preinte environnementale liée à la production, 
au transport et à l’élimination des cartouches. 

Dans l’impression professionnelle, cette 
approche apporte des avantages similaires: elle 
supprime les émissions de gaz associées aux im-
primantes laser, réduit la poussière et contribue 
à maintenir des environnements de travail plus 
sains. Nos produits Zero chaleur s’alignent par-
faitement sur les objectifs environnementaux 
des gouvernements et des consommateurs. Par 
exemple, collaborer avec le gouvernement ma-
rocain pour remplacer la technologie laser par 
notre solution jet d’encre sans chaleur pourrait 
considérablement réduire le coût opérationnel 
et la consommation énergétique, tout en attei-
gnant des objectifs de durabilité. 

Quelle est la position de l'Afrique franco-
phone dans cette région en termes de ventes et 
d'opportunités de croissance? Faut-il s’attendre 
à des progrès dans les années à venir ? 

Absolument. En ce qui concerne la région 
META-CWA (Moyen-Orient, Turquie, 
Afrique, Asie centrale et occidentale), l’Afrique 
francophone occupe une position stratégique. 
Elle est l’une des zones les plus performantes et 
affiche des perspectives de croissance très pro-
metteuses. 

Au cours des cinq dernières années, nos 
ventes dans cette région ont quasiment doublé, 
et nous anticipons une progression similaire 
dans les années à venir. Cette croissance repose 
sur une stratégie bien définie, combinant une 
expansion géographique à une diversification 
sectorielle. Si nous avons déjà une forte présence 
dans les secteurs de l’éducation, de la projection 
et de l’impression grand public, nous visons 
désormais une croissance accrue dans des seg-
ments comme l’impression professionnelle et 
celle dédiée aux établissements scolaires 

À Maurice, par exemple, nous avons établi 
un distributeur pour les montres Orient, une 
marque appartenant à Epson. Ce partenariat 
stratégique illustre parfaitement notre modèle 
de croissance durable dans la région. 

Bien que notre présence sur ces marchés 
soit encore récente, avec seulement cinq années 
d’activité, les résultats obtenus témoignent de 
notre fort potentiel. Nous consolidons désor-
mais ces acquis pour continuer sur cette dyna-
mique. 

Nous sommes convaincus que l'Afrique 

francophone continuera à jouer un rôle majeur, 
avec l’ambition de figurer parmi les deux ou 
trois premières régions les plus performantes du 
groupe META-CWA. 

Vous êtes présent sur le marché marocain 
à travers plusieurs produits innovants. Etes-
vous satisfait de leur évolution ? Pensez-vous 
avoir atteint vos objectifs de départ? 

En réalité, nous avons dépassé nos objectifs 
initiaux. Ces derniers étaient multiples, notam-
ment des objectifs commerciaux basés sur la 
croissance à travers nos solutions d’impression 
et de projection. Sur ces deux segments, nous 
avons non seulement atteint nos objectifs, mais 
nous les avons surpassés, en particulier avec le 
succès de notre gamme EcoTank et nos solu-
tions de projection particulièrement dans les 
écoles. 

Nous avons, en réalité, largement dépassé 
nos objectifs initiaux, qui étaient ambitieux et 
multiples. Ces objectifs portaient principale-
ment sur la croissance dans nos segments d’im-
pression et de projection.  

Cependant, notre réussite ne se limite pas 
à ces aspects. Le domaine où nous avons égale-
ment excellé est celui des ressources humaines 
au sein de notre organisation. Nos équipes ont 
été remarquables, et leur engagement s’est tra-
duit par des performances bien au-delà de nos 
attentes. Cette dynamique nous a encouragés à 
investir davantage dans le capital humain, qui 
constitue un pilier fondamental de notre crois-
sance. 

Au début de nos opérations, nous comp-
tions seulement trois collaborateurs. Au-
jourd’hui, nous avons multiplié cet effectif par 
dix, atteignant plus de 30 collaborateurs, et cette 
expansion se poursuit.  

En Côte d’Ivoire, par exemple, nous avons 
démarré avec une seule personne, puis deux, et 
nous prévoyons d’étoffer davantage nos 
équipes pour accompagner notre développe-
ment en Afrique centrale. Même dans des 
zones spécifiques, nous avons adopté une ap-
proche personnalisée avec des équipes locales 
dédiées.En somme, non seulement nous avons 
dépassé nos prévisions en termes de revenus, 
mais nous avons également enregistré une per-
formance exceptionnelle au sein de l’organisa-
tion, portée par des personnes talentueuses et 
dévouées. Cela nous incite à continuer à gran-
dir, à élargir notre empreinte régionale et à 
maintenir un niveau d’excellence constant dans 
tout ce que nous entreprenons. 

Propos recueillis par Alain Bouithy 

Neil Colquhoun : Nous avons largement  
surpassé les objectifs initiaux d’Epson au Maroc  

E
nt
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ti

en  Grâce au succès notable des produits Epson au Maroc et en 
Afrique du Nord francophone, ainsi qu'à une stratégie  
clairement définie alliant expansion géographique  
et diversification sectorielle, le top management  
envisage sérieusement d’étendre  
la présence de la marque en Afrique  
de l’Ouest et en Afrique  
centrale. Le point avec Neil Colquhoun, président d’Epson 
pour la région META CWA ((Moyen-Orient,Turquie, 
Afrique et Asie du centre et occidentale). 
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10ème édition de la Coupe du Trône
de saut d'obstacles à Rabat
La finale de la 10ème édition de la Coupe

du Trône de saut d’obstacles, organisée
par la Fédération Royale marocaine des

sports équestres (FRMSE), aura lieu le 8 dé-
cembre au Royal Complexe des sports éques-
tres Dar Es Salam à Rabat.

Selon un communiqué de la FRMSE, cette
édition, placée sous le Haut Patronage de SM
le Roi Mohammed VI, connaît la participation
des meilleurs cavaliers marocains qui ont dis-
puté les quarts de finale au Royal Complexe des
sports équestres Sidi Othmane Ben Msik à Ca-
sablanca (22-24 novembre) et les demi-finales
à l'Etrier de Casablanca (29 novembre-1er dé-
cembre). Les demi-finales de cette compétition,
créée en 2013 et devenue au fil des années un
évènement incontournable de l’agenda des
sports équestres marocain, ont connu la quali-
fication de onze clubs au concours final.

Le titre de la 9ème édition (2023) avait été
remporté par le Royal Club équestre du Détroit
de Tanger.

Voici la liste des onze clubs qualifiés pour la finale:

1. Le Club équestre du Cercle amical fran-
çais de Casablanca

2. Le Club équestre des FAR d'Oujda
3. Le Club équestre Oued Ykem
4. L'Ecole de cavalerie de police
5. L'Ecole Royale de cavalerie de Témara
6. Le club Etrier de Casablanca (A)

7. Le club Etrier de Casablanca (B) 
8. La Garde Royale
9. Le Royal Club équestre du Détroit
10. Le Royal Club équestre Dar Es Salam

de Rabat (A)
11. Le Royal Club équestre Dar Es Salam

de Rabat (B)

“Charafi”... Ce stade qui
fait honneur aux Meknassis

Plus qu'un simple terrain de foot-
ball, le stade d'honneur de Mek-
nès incarne bel et bien son
qualificatif. Véritable symbole

gravé en lettres d'or dans l'histoire du bal-
lon rond national, "Charafi" demeure la
fierté des Meknassis... D'une génération à
l'autre.

La récente sortie du COD Meknès face
au Chabab Mohammedia en Botola Pro
D1 "Inwi" démontre, à bien des égards,
l'attachement immuable des amoureux in-
conditionnels du ballon rond de la capitale
ismaélienne à leur fief  fétiche.

Ils sont tous dévoués à une cause com-
mune... Manifester une loyauté fanatique-
ment indéfectible envers le CODM et

apporter à nouveau leur soutien inébranla-
ble aux "Knights of  Ismailia" au stade
"Charafi".

Situé en plein centre ville de Meknès, le
stade d'honneur fut inauguré en 1962. De-
puis, il reste un témoin vivant des épopées
les plus célèbres du foot meknassi, mais
pas que !

Hamadi Hamidouch, Abdeljalil Hadda,
alias "Camacho", Mustapha Bidane ou en-
core Jamal Drideb avaient foulé sa pelouse
et fait sa réputation continue.

Malencontreusement, le CODM allait
vivre des périodes d’instabilité multiforme
incarnée, notamment, par une relégation
malheureuse en D2 et puis au championnat
amateur.

Après plusieurs longues années de ga-
lère, ce club historique a enfin retrouvé la
place, qui était la sienne... Parmi l'élite.

"Charafi"... La résurrection !
Dans le cadre de la dynamique que vit

le football marocain, en matière de déve-
loppement d'infrastructures plus particu-
lièrement, "Charafi" a fait peau neuve...
Complètement !

Livré officiellement par la Fédération
Royale marocaine de football, il jouit dés-
ormais des installations exigées au plus
haut niveau.

"Charafi" s'est, ainsi, doté d'une pe-
louse en gazon naturel, de sièges mo-
dernes, d'un écran géant, d'espaces
modernes réservés à la presse et de sys-
tèmes d’éclairage, sonore et de surveillance
de haute qualité, ainsi que d’accès plus
fluides pour le public.

"Le stade d'honneur de Meknès fait
plus que jamais partie des plus beaux stades
du Maroc. Son architecture et son empla-
cement sont atypiques", s'est félicité le pré-
sident du club, Azzeddine Yaâcoubi.

Dans une déclaration à la MAP, il a
salué le travail accompli pour rendre à
"Charafi" toute sa symbolique et en faire
un édifice qui honore la capitale ismaé-
lienne et ses habitants.

"Les commissions de la FRMF et de la
CAF ont affirmé que le stade d'honneur de
Meknès répond, bel et bien, aux standards
requis pour abriter des matchs interclubs
et internationaux", a martelé M. Yaâcoubi.

Par ailleurs, le président du CODM a
relevé que le fait de jouer dans son propre

stade est de nature à motiver les joueurs
pour se donner à fond et offrir la joie à un
public toujours assoiffé de victoires.

"Lors des journées précédentes de la
Botola, nous étions contraints de jouer loin
de nos bases. Nous avions des problèmes
d'acclimatation qui ne nous ont pas empê-
chés de réaliser de bons résultats face à de
grosses pointures", a-t-il soulevé.

"Aujourd'hui, nous pouvons enfin
jouer chez nous et sentir toute la chaleur
d'un stade qui sera toujours archicomble",
a ajouté M. Yaâcoubi.

Pour sa part, le secrétaire général du
club, Hatim Benabdlkrim, a relevé que des
réunions quotidiennes ont eu lieu avec les
autorités compétentes pour mettre en place
des dispositifs à même de préserver ce
joyau.

Il a indiqué qu'ils ont communiqué avec
les ultras du CODM, qui sont "conscients
de l'importance de conserver cet héritage,
qui reflète l'image d'une cité historique".

M. Benabdlkrim a, en outre, adressé ses
remerciements au public meknassi qui ne
ménage aucun effort et fait beaucoup de
sacrifices pour que le CODM brille de
mille feux.

De 1962 à 2024, l'histoire du stade
d'honneur de Meknès est marquée par plu-
sieurs péripéties. Le moment le plus émou-
vant remonte sans doute à la saison
1994-1995 où l'équipe "Matador" portée
par "Camacho" & Co avait remporté le
championnat du Maroc.

Par Anouar Afajdar
(MAP)

Sport

Défaite des 
U17 féminines

L’équipe du Maroc féminine des moins de 17 ans
a perdu face à son homologue tchèque sur le
score de 5 buts à 1, lundi soir en match amical

disputé au Complexe Mohammed VI de football à Salé.
L'unique réalisation de la sélection marocaine a été

signée Kawtar Azraf  (21è).
Il s'agit de la deuxième confrontation amicale entre

les deux formations, après celle disputée le 28 novembre
dernier et remportée par les Tchèques (2-1).

Ces rencontres interviennent dans le cadre du stage
de préparation des Lioncelles de l’Atlas, organisé du 25
novembre au 3 décembre au Complexe Mohammed VI
de football.
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Expresso

Ingrédients : 
2 grosses aubergines 
2 tomates bien mûres 
2 gousses d’ail 
1 filet d’huile d’olive 
1 cc de sel 
1 cc rase de cumin 
1 cc de paprika 
2 cs de persil haché (ou un mé-
lange de persil et de coriandre) 

 
Préparation :  
Faites brûler les aubergines 

de tous les cotés (sur une plaque 
électrique, un brûleur à gaz ou 
au barbecue). 

À défaut, vous pouvez les pi-
quer et les mettre 45 minutes 
dans un four préchauffé à 200 

degrés 
Laissez ensuite refroidir et 

retirez délicatement la peau.  
Coupez la chair en morceaux 

puis mettez-la dans une poêle. 
Ajoutez-y les tomates et les 

gousses d’ail épluchées et ha-
chées, l’huile d’olive et les 
épices. 

faites revenir jusqu’à ce que 
l’eau s’évapore. 

Mélangez en écrasant les au-
bergines. 

En fin de cuisson, ajoutez les 
herbes hachées dans votre zaa-
louk. 

faites-le revenir 5 minutes 
supplémentaires avant de servir   

Bon appétit ! 

LIBÉRATION MERCREDI 4 DECEMBRE 2024

Arrestation d'un homme qui multipliait 
les effractions pour "se déstresser" 

Zaalouk
Recettes

Après Ford et Jack Daniel's, c'est au 
tour des supermarchés Walmart, premier 
employeur privé aux Etats-Unis, de re-
joindre la liste des entreprises et institu-
tions ayant réduit drastiquement leurs 
programmes pour la diversité face au lob-
bying "anti-woke", renforcé par l'élection 
de Donald Trump. 

Walmart a confirmé qu'il n'utilisera 
plus l'acronyme D.E.I, "diversité, égalité 
et inclusion", dans sa communication, 
mettra fin à un programme de diversité 
au sein de ses fournisseurs, fermera un 
centre pour "l'égalité raciale" . 

Ce virage s'inscrit dans le sillage de la 
campagne de Donald Trump et plus lar-
gement de l'offensive "anti-woke" des 
conservateurs américains, renforcée par 
la décision de la Cour suprême en 2023 
d'abolir les programmes de discrimina-
tion positive à l'université, un des acquis 
de la lutte pour les droits civiques des an-
nées 60. 

Des groupes conservateurs ont uti-
lisé cette décision pour lancer de nom-
breuses procédures judiciaires contre des 
entreprises ou des institutions publiques 
pour qu'elles arrêtent leurs programmes 
visant à mettre fin aux discriminations 
historiques des minorités. 

L'adoption de ces programmes avait 
progressé après l'immense vague de pro-
testation antiraciste qui a suivi la mort en 

2020 de George Floyd, un Afro-améri-
cain tué par un policier blanc à Minnea-
polis lors d'une arrestation devenue le 
symbole des violences contre les per-
sonnes noires aux Etats-Unis. 

Les conservateurs accusent ces pro-
grammes de consister en un "étalage de la 
vertu" et une "apologie du politiquement 
correct" et prétendent qu'ils désavanta-
gent particulièrement les hommes 
blancs. 

Agé de 35 ans, le militant Robby 
Starbuck, un défenseur affirmé de 
Trump, a entamé une véritable croisade 
contre la bien-pensance et se vante d'avoir 
fait plier Ford ou Harley-Davidson. 

Le rétropédalage de Walmart "est la 
plus grande victoire à ce jour pour notre 
mouvement visant à mettre fin au wo-
kisme dans les entreprises américaines", 
s'est-il réjoui sur X. 

Il a lié une hausse de l'action Wal-
mart à cette décision, prédisant la faillite 
des entreprises qui resteraient "woke". 

Dans une interview à l'AFP avant 
l'élection de Donald Trump, il affirmait 
que les Américains en avaient marre de la 
"culture woke" dans les entreprises: "On 
se retrouve dans une situation où chaque 
employé se voit imposer une idéologie et 
où les autres points de vue ne sont pas re-
présentés". 

Selon un sondage du Pew Research 

Center, la part des employés qui pensent 
que leur entreprise fait trop attention aux 
questions de diversité est passée de 14% 
en février 2023 à 19% en octobre 2024. 

Une étude du think tank The 
Conference Board, composé de centaines 
d'entreprises, montre elle qu'une part so-
lide (58%) des 1.300 employés interrogés 
pense que leur entreprise consacre les 
moyens appropriés à ces questions. 

"Les dirigeants devraient se concen-
trer sur ce qui compte vraiment pour 

leurs employés (...), ces initiatives étant 
cruciales pour attirer et garder des talents 
actuels et futurs", a déclaré Allan 
Schweyer, responsable des études sur le 
capital humain pour le groupe de ré-
flexion. 

Mais le mouvement devrait se pour-
suivre avec le retour à la Maison Blanche 
du milliardaire républicain. 

La rhétorique du président élu Do-
nald Trump est principalement orientée 
vers la lutte contre le politiquement cor-

rect qui infecte selon lui les écoles en pro-
mouvant des "insanités" sur l'ethnicité et 
le genre. Il a notamment promis de sup-
primer les subventions fédérales pour ces 
établissements. 

En mars, l'université de Floride a mis 
fin à ses programmes promouvant la di-
versité, emboîtant le pas à plusieurs cam-
pus dans une dizaine d'Etats, dans le 
cadre de l'offensive du gouverneur Ron 
DeSantis contre "l'idéologie woke". 

Pour composer son futur gouverne-
ment, Donald Trump s'est entouré d'al-
liés "anti-woke". Stephen Miller, nommé 
directeur-adjoint du cabinet présidentiel, 
s'est par exemple attaqué avec son orga-
nisation America First Legal aux pro-
grammes de diversité dans les entreprises. 

Au Congrès, les élus républicains se 
sont attaqués ces dernières années à ce 
qu'ils qualifient d'obsession pour le 
changement climatique et la justice ra-
ciale dans l'éducation et qui a selon eux 
ramolli l'armée et fait s'écrouler ses recru-
tements. 

Après s'être opposés pendant des an-
nées aux programmes d'inclusion du 
Pentagone, qui emploie plus de trois mil-
lions de personnes, ils ont été récompen-
sés par la nomination à sa tête de Pete 
Hegseth, ancien militaire, présentateur 
sur Fox News et régulier pourfendeur des 
programmes pour la diversité. 

La police japonaise a arrêté un 
homme prétendant s'être introduit 
par effraction dans plus d'un millier 
de domiciles privés pour le pur plai-
sir de "l'excitation" et pour "se dés-
tresser", selon un porte-parole des 
forces de l'ordre mercredi. 

L'homme de 37 ans a été inter-
pellé lundi à Dazaifu, dans la région 
de Fukuoka (sud), soupçonné d'in-
trusion dans la propriété privée d'un 
employé indépendant, a expliqué à 
l'AFP un porte-parole de la police. 

Le suspect a été arrêté sur place 
sur la route en face de la maison, a-
t-il ajouté sans fournir plus de dé-
tails. 

Selon la presse japonaise, 
l'homme aurait érigé l'effraction au 
rang d'art de vivre: "S'introduire par 
effraction dans les maisons d'autres 
personnes, c'est mon passe-temps, je 
l'ai fait plus de 1.000 fois", a-t-il af-
firmé à la police, d'après le quoti-
dien Mainichi. 

"Cela m'excite au point que mes 
paumes sont en sueur, dans l'incer-

titude d'être découvert ou non par 
quelqu'un... C'est une manière de 
me déstresser", a-t-il ajouté, en re-
connaissant l'intrusion qui lui a valu 
son arrestation. 

Lundi soir, l'habitant de Da-
zaifu et son épouse avaient observé 
une présence dans leur jardin et im-
médiatement contacté la police, pré-
cise le journal. 

Face au lobbying conservateur, des entreprises 
américaines rétropédalent sur la diversité 
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